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France Deblois, Mlle St-Georges Sylvie Delisle, Mlle Thetford Mines Julie Fortier, Mlle Lac-Mégantic Johanne Poliquin, Mlle Trois-Rivières

Danielle Dodier, 
Mlle Magog

Un essaim de reines à la conquête du 
titre de Mlle Télé-7, au gala du 26

SHERBROOKE. — C’est lundi soir le 26 avril, au cours d’un 
gala prestigieux, que sera élue la nouvelle Mlle Télé-7, succédant ainsi 
à Aline Martin.

Des 17 candidates qui seront alors en lice, 16 sont déjà connues 
. . . pour avoir été élues à ce titre dans leurs régions respectives. La 
seule ville dont le nom de la reine n’est pas encore connu est *sint-Hya-
cinthe.

Chacune des candidates s’est mérité le titre qui se rattache à 
sa propre région au cours d’un gala-spectacle composé d’un défilé de 
mode et d’un spectacle de variétés. Dans chacun des endroits, le résul­
tat du concours régional, organisé en collaboration avec les média 
d’information, aura été déterminé par un jury composé de plusieurs 
personnalités.

Le gala ’71 de Mlle Télé-7 atteint une ampleur sans précédent. 
Du fait qu’il y ait 17 régions du Québec qui y participent, d’abord et 
avant tout, mais aussi parce que des prix totalisant $8,000 seront méri­
tés par l’élue finale. Il faut souligner aussi que l’émission-gala aura 
cette année une durée d’une heure trente, et qu’elle réunira un plus 
grand nombre de personnalités du milieu artistique, dont Marie-Josée 
longchamps et Jean Coutu, qui seront du nombre des jurés. Donald 
Lautrec y sera l’artiste invité principal dans la partie “variétés” de 
cette émission, une réalisation de Claude Hurtubise.

Ainsi donc, le grand suspense prendra fin lundi soir. L’émis­
sion-gala, qui sera télédiffusée à compter de 21 h. 30, ne devrait pas 
manquer de susciter l’intérêt d’un vaste auditoire. Car le gala annuel 
de Télé-7 ne laisse de constituer, d’année en année, un événement 
d’importance dans le monde de la télévision québécoise. Ginette Côté, 

Mlle Asbestos
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Monique Desjardins,
Mlle Sherbrooke (La Tribune)

Suzanne McKenzie, 
Mlle Drummondville

Clémence Boutin, 
Mlle Coaticook

Hélène Arcand, 
Mlle Victoriaville

Danielle Morvan, 
Mlle Nicolet

Céline Jacques, 
Mlle Granby
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Christiane Suzor, Mlle Joliette Claude Paré. Mlle Shawinignn Nicole Parent, Mlle SorelFrnncin» Beauvais, Mlle St-Jeon
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L \administration 
municipale

avec Denis Bachand

Deux Québécois sur 3 habitent dans des municipalités 
de plus de 5,000 habitants. D’ici dix ans, ce rapport passera 
a plus de 80%. Constatant que la Province était à plus de 40% 
rurale il y a peine 25 ans, on peut facilement conclure que le 
phénomène de l’urbanisation prend de l’ampleur chaque an­
née et qu’il n’est plus possible de l’ignorer surtout en ce qui 
a trait & l’administration même des villes. Un des aspects les 
plus significatifs de l’urbanisation, lequel est clairement dé­
montré au tableau plus bas, consiste dans le fait que les loca­
taires sont maintenant en majorité absolue dans 33 des 147 
municipalités de plus de 5,000 habitants qui de plus représen­
tent plus de la moitié de la population urbaine totale.

En effet, ces 33 municipalités comprennent 2,440,882 ré­
sidents, soit près de 55% du total de la population urbaine.

En observant les données du tableau relatives aux villes 
de Montréal et de Québec où les locataires sont presque 4 
fois plus nombreux que les propriétaires, on ne peut se sur­
prendre du fait que ces deux villes n'imposent pas de taxe de 
locataire, tel qu’on l’a mentionné dans des chroniques subsé­
quentes. Il est à se demander cependant comment les Con­
seils de villes de Sherbrooke, St-Léonard, Granby, Outremont. 
St Hyacinthe, Magog, Asbestos, Lemoyne et Dolbeau peuvent 
persister à imposer une telle taxe sachant que les locataires 
constituent une majorité et qu'à eux seuls, ils pourraient dé­
cider du sort de leur maire et conseillers aux prochaines 
élections municipales. Quoiqu’il en soit, l’on peut maintenant 
compter sur la politique pour corriger certains vices admi­
nistratifs, du moins dans ce cas précis.

Mais ne sommes-nous pas tous des locataires lorsqu’il 
s’agit de répartir le fardeau fiscal d’une municipalité ?

Au fait, qui possède quoi ? Le propriétaire d’un immeuble 
hypothéqué n’est-il pas en même temps ‘locataire’ des ar­
gents ayant servis au financement de la construction de cet 
immeuble ? La Société Hypothécaire, banque, caisse ou fidu­
cie n’est-elle pas elle-même ‘locataire’ des sommes investies 
par ses nombreux actionnaires ou créanciers ? Le droit juri­
dique à la propriété est pleinement valable, certes, mais doit-il 
constituer le fondement de la fiscalité municipale ?

En pratique, on ne saurait tolérer que des services mu­
nicipaux soient administrés différemment selon que le récé- 
piendaire soit juridiquement propriétaire ou simple locataire 
de la maison qu'il pourrait habiter. En effet, chacun a droit 
à la même protection en cas d’incendie, de vol ou de toute 
autre menace criminelle. Chacun jouit de la même façon de 
rues bien entretenues ou encore de l’installation par la muni­
cipalité d’une infrastructure favorisant le commerce et l’in­
dustrie et ainsi de suite. En définitive, la quantité ou la qua­
lité des services municipaux ne doivent pas varier d’une ‘caté­
gorie’ de résident à l’autre.

Le seul objectif de l’administration municipale est de pro­
mouvoir le bien-être de tous les résidents. Par conséquent, le 
financement de l'administration municipale ne devrait se faire 
que par un partage qui soit directement proportionnel à la 
quantité des services reçus par chaque résident, compte tenu 
d’une qualité uniforme pour tous.

Ce principe est d’ailleurs pleinement appliqué lorsqu’il

Nous sommes tous 
des locataires
s’agit d'un service facilement quantifiable. La taxe d'eau s’ap­
plique en effet en fonction d'un usage probable défini par le 
nombre de ’sorties’ incluses dans une unité d’habitation. Libre 
à chacun d’en limiter le nombre selon leur besoin ou selon leur 
capacité d'en défrayer le coût. Mais en ce qui a trait à d’au­
tres services, tels la protection publique ou l’administration 
générale, on n'a encore trouvé rien mieux que de répartir la 
dépense en fonction de la valeur économique des immeubles 
et des terrains taisant partie intégrante de la municipalité.

La taxe foncière, en ne reconnaissant que le seul concept 
de valeur économique sans tenir compte du concept de l’es­
pace occupé ne peut en aucune façon assurer un partage équi­
table du coût de l'administration ‘générale’ d’une munici­
palité.

Une municipalité est avant tout un simple espace géogra­
phique bien défini que doivent se partager un nombre gran­
dissant d’habitants. L’espace devient de plus en plus rare et 
la population augmente de jours en jours. Le défi de l’admi­
nistration municipale est justement d'assurer une allocation 
véritablement équitable de cet espace rare. Peu importe qu’il 
soit légalement propriétaire ou locataire d une portion de cet 
espace; peu importe la valeur économique de l'aménagement 
physique de cette portion d’espace; l’élément le plus perti­
nent à considérer pour des fins de partage fiscal dans un tel 
contexte de rareté, ne devrait-il pas être justement la quantité 
d’espace que chacun occupe ? Le prix d’un loyer se fixe en 
fonction de sa grandeur comparativement à un autre situé 
dans un espace semblable. Ainsi, le fondement de la fiscalité 
municipale ne devrait-il pas être purement la quantité de 
l'espace occupé par chaque résident plutôt qu'une quelconque 
valeur économique de cet espace ? Dans une telle optique, 
chaque résident deviendrait en quelque sorte locataire d’un 
espace ‘municipal’ et la taxe foncière actuelle ferait place à 
un loyer municipal basé sur la quantité d’espace occupée selon 
une échelle de 'aleur décroissante conforme à un plan de zo­
nage scientifique.
Répartition des propriétaires et des locataires dans les muni­
cipalités de 5.000 h. et plus où les locataires sont en majorité.

(Renseignements statistiques pour l’année 1969, B.S.Q.)
Municipalité Population No. de proprié. No. de li

taires taires
Chibougamau 10,000 700 1,300
Dolbeau 7,250 750 784
Kénogami 12,000 1,215 1,285
Giffard 12,629 1,488 1.939
Montmorency 5,456 483 933
Québec 166,984 11,050 43,150
Vanier 9,500 954 1,604
Drummondville 30,586 3,175 5,652
Shawinigan 30,777 3,146 5,090
Trois-Rivières 63,350 7,658 15,540
Asbestos 10,382 1,424 1,438
Sherbrooke 78,427 10,150 13,315
Magog 13,878 1,909 2,051
Granby 34,375 4,880 5,431
St-Hyacinthe 24,277 3,291 4,246

Lemoyne 9.400 890 2,100
Jeliette 20,722 3,104 3,836
St-Jérôme 28,941 3,522 4,571
Anjou 30,882 4,350 6.415
Côte-St-Luc 22,000 4,290 7,600
Laehine 47,334 5,718 8.308
I.asalle 67,492 7,873 13,374
Montréal 1,460.000 81,000 317,000
Outremont 30,817 3.770 5,096
Ste-Anne de B. 5,334 517 993
St-Laurent 62,439 6,534 12,156
St-Léonard 39.099 5,527 6,372
St-Pierre 7,296 735 1,421
Westmount 32,494 3,814 5,212
Lachute 10,006 1,560 1,562
Noranda 11,205 1,410 1,500
Rouyn 18,700 2,046 2,454
Amos 6,850 910 1,175

TOTAL: 2.440,882 189,843 504,954
Nombre total des municipalités de 5,000 h. ou plus : 147. 
Municipalités où les locataires sont en majorité : 33. 
Population totale des municipalités de plus de 5,000 h.: 4,476,- 
780.

L’actualité en images

La fusée russe qui a lancé Soyouz-10 en orbite ter- 
reste prend son élan à Baikonur, complexe spatial 
au centre de l'Asie. Il s'agi d'une immense fusée à 
trois étages. (Téléphoto PA)
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Tom Gunn, de London en Ontario, mariera Lynn Pa­
ge cet matin. Au cours d'une réunion "amicale", 
des copains de travail ont eu l'idée d'exprimer leurs 
sympathies en rivant à sa cheville droite une grosse 
boule de quille . . . (Téléphoto PC)

*

Les anciens combattants d'Indochine on élu domicile 
sur le "Mail" devant le Capitol, à Washington. Une 
décision de la cour interdisant le "camping" à cet 
endroit a finalement été annulé.

(Téléphoto PA)
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La chronique du flâneur * jeunesse LECTEURS

• Jocelyn Boutin, représentant de La Tribune, à Bromp- 
tonville, a eu l’occasion, lors d’un séjour à Toronto, de scruter 
le phénomène hippie, assez important là-bas. En deux articles, 
dont le premier est publié aujourd’hui dans cette page, il per­
mettra au lecteur de mieux connaître cette jeunesse . . .

Les hippies inspirent un grand nombre
• Les étudiants intéressés à connaître le programme 

des voyages d’été organisés cette année par Tourbec, n’ont 
qu’à s'adresser au Service d'information et de documentation 
à la jeunesse, 75 Chartier à Sherbrooke.

• Quels artistes succéderont à Céline Lomez et à Jean 
Malo comme révélations de l'année ? Le débat est engagé. Il 
reste que chez les filles, la lutte semble vouloir s’effectuer 
entre Anne Renée et Nada, tandis que du côté masculin, tout 
indique que Normand Gélinas et Steve Fiset seront les prin­
cipaux adversaires. Enfin, on verra bien . . .

• Les adeptes de la musique ‘‘underground’’ seront fort 
bien servis vendredi soir le 7 mai prochain, alors que se dé­
roulera au Palais des Sports de Sherbrooke un super spectacle 
mettant en vedette quatre orchestres: Soul of Inspiration, 
Dionysos, Euphoria et April Wine. Le nom du “show”: “Pop 
Hot Rock”. C’est organisé par le conseil étudiant de l’école 
secondaire Saint-François de Sherbrooke en collaboration avec 
le Palais des Sports, Un prix modique a été fixé pour les 
jeunes de tous les âges. Nous y reviendrons . . .

• Jacques Corcoraue chantera en première partie du 
spectacle de vendredi soir prochain au café étudiant sherbroo- 
kois “Au Tournesol”. En seconde partie, on entendra un groupe 
de quatre chansonniers locaux: “Les Clochards”. Pour les 
cinq qui feront les frais de la soirée, ce sera une première 
apparition en public . . .

• A la suite dn succès remporté par l’album-triple 
“Woodstock”, nn reflet sur disque du fameux fesitval pop, 
Cotillion Records a déridé de faire paraître un autre album 
composé cette fois-ci de deux disques. On y retrouve plusieurs 
noms qui apparaissaient sur le premier album, dont Jimi Hen­
drix, Butterfield Bines Band et Crosby, Stills, Nash and Young. 
S’y ajoutent maintenant Melanie et Mountain. On n'est pas 
prêt de l’oublier ce fameux Woodstock ! André BERNIER

Le palmarès des jeunes
SUCCES FRANÇAIS ET QUEBECOIS

1— LUXEMBOURG (Simon)

2— METS UN PEU D’AMOUR DANS TA VIE (Céline Lomez) 

S—BUTTERFLY (Danyel Gérard - Normand Gélinas)

SUCCES AMERICAINS

1— SHE’S A LADY (Torn Jones)

2— WILD WORLD (Cat Stevens)

8—WHAT IS LIFE (George Harrison)

Les hippies, en tant que phé­
nomène social récent, fascinant 
et alarmant, amusent, irritent 
et inspirent un grand nombre 
d’Américains et de Canadiens. 
Afin de savoir réellement ce que 
sont les hippies et ce qu’ils veu­
lent prouver, nous nous som­
mes rendus dans la métropole 
ontarienne, Toronto, et plus 
précisément à Queen's Park.

Ce parc situé à l'arrière du 
parlement provincial est le 
principal lieu de rassemblement 
de tous les hippies de cette ré­
gion de même que de ceux qui 
y sont de passage.

Comme tout mouvement, celui 
des “enfants-fleurs” a lui aus­
si ses lois, mais les siennes se 
résument à l'honnêteté, la joie 
et la non-violence. Bien enten­
du, en dépit de ces lois qui sont 
quasi des principes, les enfants- 
fleurs prêchent l’altruisme et 
le mysticisme sans pour cela 
s’éloigner de leurs convictions 
premières.

A première vue, les gens sont 
portés à mal juger ces jeunes 
aux cheveux longs et portant 
des vêtements aux couleurs cri­
ardes. Mais aussitôt qu’ils se 
sont infiltrés parmi les enfants- 
fleurs et qu’ils prennent goût 
à en savoir nlus long sur leur 
compte, plusieurs changent d’o­
pinion; ils prennent conscience 
du fait qu’ils ignoraient en ma­
jeure partie, en quoi consis­
taient le but et le mode de vie 
de ces jeunes communément 
qualifiés de drogués et de chô­
meurs de demain.

à une vingtaine de supposés 
hippies de se définir réelle­
ment. La réponse que nous 
ont donnée quelques enfants- 
fleurs se résume à ceci: “Etre 
vraiment hippie, c’est un peu 
mener la vie de bohème, c’est- 
à-dire voyager sans but pré­
cis et ne pas se préoccuper 
des problèmes du voyage soit 
l'endroit où nous dormirons, 
le moyen de subsistance, et 
autres . . .” Mais, selon un 
autre, c'est encore plus que 
cela, c’est vivre d’amour, et 
de protester pacifiquement 
contre la violence et de pas­
ser outre aux qu'en dira-t-on 
des gens âgés pour n’avoir 
dans la vie que des amuse­
ments plus qu'il s’en devrait.”

Logement

Les habitations des hippies 
de Toronto (communément ap­
pelées “piaules”) sont situées 
dans le quartier de Yorkville. 
Il serait assez difficile d’éta­
blir le nombre exact de ces 
logis qui ont la même appa­
rence que ceux des familles à 
revenu extrêmement bas.

Pourtant, quoi qu’on en di­
se, les hippies de Yorkville 
sont issus des milieux à mo­

yens passablement élevés, et 
il ne serait pas de trop de dire 
que 80 pour cent de ces jeunes 
songent à retourner chez leurs 
parents lorsqu’ils en auront 
assez de la vie présente. Les 
autres désirent vraiment vivre 
la vie actuelle tout comme ils 
la mèneront dans les années 
à venir.

Chez ces véritables enfants- 
fleurs, la piaule est un logis 
où il fait bon séjourner. Dans 
un coin de la cuisine, nous 
avons remarqué un énorme et 
vieux baril et selon le chef de 
la demeure, ce baril servirait 
à la fabrication d'une table 
ronde qui devait être emplo­
yée lors des réunions entre 
amis. Dans un autre coin de 
cette pièce, une longue table 
de bois non peinturée étalait 
la nourriture telle qu'elle se 
présentait lors du dernier re­
pas.

La chambre, le lieu sacré 
de tous les hippies, est peu 
meublée: à peine un lit ou 
matelas reposant sur le plan­
cher lequel n’est nettoyé 
qu'une fois par deux ou trois 
mois. Comme les hippies sont 
pour la plupart, de grands in­
tellectuels, on remarque très 
souvent, près de 1g fenêtre,

une bibliothèque garnie de li­
vres sur divers sujets. Une 
mandoline, une vieille guitare 
ainsi qu’une quinziane de dis­
ques psychédéliques complè­
tent très souvent le décor.

Une chambre de bain des 
plus propres lors de notre ar­
rivée, est devenue dès le len­
demain matin, un lieu impra­
ticable. Le bain avait com­
plètement perdu son utilité 
première, servant désormais 
de demeure pour des cochons 
des Indes. Au-dessus de la toi­
lette, deux photos de Brigitte 
Bardot en tenue d’Eve agré­
mentaient la pièce. Le princi­
pal problème que pose au hip­
pie ce petit carré, est bien 
de retrouver ses vêtements 
parmi les douzaines qui jon­
chent le sol.

Après Queen’s Park, le per­
ron de la piaule demeure le 
lieu préféré des soirées pas­
sées entre amis. Les veillées 
sur la galerie se prolongent 
fréquemment jusqu’à l’aube. 
C’est donc dire que les hippies 
dorment le jour et bougent 
pendant que les villes sommeil­
lent.

Jocelyn BOUTIN
(collaboration spéciale)

Tout comme les hippies de 
Los Angeles et de San Francis­
co, les hippies de Queen's Park 
vivent en communauté. Mais 
ces communautés sont beau­
coup moins nombreuses. Cha­
cune d’elle comprend environ 
une vingtaine de membres. De 
ce nombre, nous avons retrouvé 
en moyenne six jeunes filles 
parties pour la plupart du mi­
lieu familial pour vivre la vie 
des hippies. Quelques-unes ont 
quitté la famille simplement 
pour apprendre à mieux appré­
cier la vie. tandis que d’autres 
l'ont fait pour contenir leur 
soif de voyage et pour l'amour 
qu'elles prévoyaient trouver 
dans la communauté des hip­
pies.

Afin de mieux savoir en 
quoi consiste le fait d'“être 
hippie”, nous avons demandé

Les hippies... qui sont-ils ?
%

Le but très précis de ce présent texte ne se veut pas une 
attaque directe et affective contre qui que ce soit. Essentielle­
ment je crois à la liberté de parole et d'information et je me 
dois de m'opposer avec véhémence contre toute ambiguité qui 
pourrait survenir à la suite de mon interview qui parut dans 
votre journal, samedi le 3 avril 1971, en page 3A (“La contes­
tation au CEGEP, c'est presque devenu une tradition”, par Da­
niel Lettre).

Pour saisir très précisément ce que je peux sous-entendre 
par exactitude intellectuelle (ce dont je m’efforcerai de rétablir 
ici), je choisis l’exemple-type et fondamental retrouvé dans l'a­
vant-dernier paragraphe du dit article.

On peut lire (les étudiants) “PRENNENT conscience du fait 
social. Je dirais aussi que l’assemblée générale PERMET, à un 
étudiant d'acquérir une maturité sociale”. J'ai très bien men­
tionné, lors de l'audition avec le journaliste qu’une assemblée 
générale POUVAIT aider un étudiant A PRENDRE conscience 
du fait social, ce qui l'emmènerait A POUVOIR leur permettre 
d'acquérir une maturité sociale.

On pourra m'accuser de terminologiste, mais il demeure ca­
pital de se resituer dans le mouvement de pensée analytique au 
sein duquel je m'étais placé pour donner une vague appréciation 
des activités étudiantes en ma qualité de président des délibé­
rations (ce qui implique que je n'ai participé d’aucunes maniè­
res à l'élaboration de la stratégie des activités, mais bien à la 
PRESIDENCE de ces dites activités).

C'est ainsi que tout le second paragraphe, se situe au niveau 
d’un des deux points de vue que j’ai pris pour l’analyse, c'est- 
à-dire essayer de dégager, le leitmotiv de ce que je serais ap­
pelé et ceci sans aucune teneur réprobative ou affective, “la 
commun des mortels”.

Dans ce sens lorsque je vois les termes “suiveux", “mani­
pule ", “de droite", “de gauche", il faut bien comprendre que 
ceci est l'expression retrouvée le plus communément chez “l’é­
tudiant moyen" et lorsque je lis dans la dernière phrase “ce­
pendant tous sont guidés par leurs sentiments” il faut dénoter 
avec netteté le sens de ces paroles, que j'ai effectivement pro­
noncées: ce phénomène est strictement remarquable, chez tout 
engagé; et ce dans quelque sujet que ce soit. La tension qui se 
crée au fur et à mesure des débats surcharge l’atmosphère et 
pousse les gens, et ce à cause de ce dit engagement frénétique, 
à agir selon leurs sentiments. Enfin lorsque vers la fin du six­
ième paragraphe, je lis “AU CEGEP c’est tellement plate" ce 
ne sont pas mes paroles!!1 mais bien une impression que j’ai 
retranchée parmi tant d'autres et qui illustre assez bien je crois 
la position de Monsieur N'importe Qui devant la tenue d'une as­
semblée.

Par la suite, la balance du texte se rapporte au deuxième 
thème d'analyse que j'avais préalablement choisi pour l'audition 
accordée.

Elle se résume à ceri: l’étudiant nord-américain, dû son con­
texte politico-socio-culturel et ce dans une société électrisante 
et sur-stressée, a besoin de se faire entendre, mais non de la 
même manière que l’étudiant oriental.

C’est ce qui m'a amené à dire que la contestation actuelle 
est un sport pour l'étudiant, dans le sens que, il n'a pas comme 
ses confrères tchécoslovaques, chinois ou japonais, la motivation 
socio-culturelle tactile d'art lérage intellectuel et politique

II est essentiel de saisit que je ne m'oppose en aucune fa­
çon à la contestation étudiante, mais tente bien, et ce malgré 
mes faibles moyens, de trouver un devenir philosophique impli­
qué et appliqué à notre mode de vie occidentale. Pour illustrer 
ma pensée, nous pourrions prendre l’exemple suivant: le Québec 
souffre d'une aliénation culturelle par le fait même d’un manque 
d'identification nationale; cr sujet se devrait de devenir pierre 
angulaire, et ce directement ou indirectement, pour nos débats.

En conclusion par ce présent texte, qui se veut le rétablisse­
ment de ma pensée, j'aimetais qu'on se pose de sérieuses ques­
tions sur l'intégrité journalistique dont font preuve nos journa­
listes. L'information ne se résume pas à citer des phrases mais 
bien à livrer “des informations", c'est-à-dire rendre de la façon 
la moins sporadique possible les données recueillies. Efforçons- 
nous donc S V P. d'être fioèle et intègre envers les personnes 
que l'on consulte, sans cela je pourrai faire dire à n'importe 
qui, n'importe quoi.

Je demeure votre tout dévoué.
Denis Gauthier

Président des Assemblées générales du CEGEP de Sherbrooke
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Les montagnes Irlandaises font le décor 
des Andes et le bonheur des photographes

Par Michel Viney sait dans le ciel comme le mi vous engageant sur un terrain
rage d une pyramide. qui parait solide, vous vous

Les pentes au bas de la plu­
part des montagnes, surtout 
celles de l’ouest, sont maréca 
geuses: la terre retenant l’eau 
comme une éponge. Parfois, la 
végétation flotte comme un ra­
deau sur l’eau et la tourbe se 
plie sous les pas du passant. 
Le lichen et la mousse, sou­
vent de couleur éclatante, a- 
joutent à la beauté du paysa­
ge des montagnes — mais at­
tention, souvent elles cachent 
une nappe d’eau

enfoncez jusqu’aux genoux.

Les montagnes irlandaises 
sont peut-être un peu capri­
cieuses mais en revanche, el­
les sont d’une beauté unique. 
La lumière changeante et les 
couleurs qui varient sans ces­
se font le désespoir des pein­
tres, mais la joie du photogra­
phe.

Par-dessus tout, ces collines 
offrent le calme et l’exalta­
tion de la découverte. Car ces 
terres (que l’on pourrait croi-

DUBLIN — On peut grim­
per jusqu’au sommet de n’im­
porte quelle montagne d’Irlan 
de sans cordages et aucune es­
calade ne prend plus qu’une 
demi-journée. Cependant, ce 
sont de vraies montagnes a- 
vec tout ce que cela compor­
te (solitude, beauté sauvage, 
paysages variés).

J’ai découvert le charme 
des monta gnes irlandai­
ses lorsque j’habitais un cha­
let près de Renvyle, au nord-
•

Randonnée en montagne 
ouest de Connnemara. De ma 
fenêtre, je pouvais voir Mweel- 
rea — le Roi Chauve — au- 
delà de l’embouchure du port 
de Killary. En hiver, le roi é- 
tait couronné de neige; plus 
loin, dans le matin, le som­
met de Croagpatrick apparais-

à Kerry en Irlande.
Pour faire des excursions 

dans les montagnes irlandai­
ses, habillez-vous avec soin. 
Vous devez porter des bottes 
avec un bon support à la che­
ville (et à crampons de pré­
férence).

Ne vous étonnez pas si, en

re vierges) sont remplies de 
surprises — des falaises et 
amphithéâtres grandioses, des 
vallées discrètes, et une abon­
dance de lacS aussi bien à bas­
se qu'à haute altitude.

L’Association irlandaise des 
Auberge pour la jeunesse offre

des voyages
C’est un plaisir de conduire en Irlande

Adapté d’un article de 
Georges Buchan

Au cours de mon dernier vo­
yage en Europe, je visitai la 
Finlande, l’Angleterre , l’Italie 
et l’ile de Malta: pour les dix 
derniers jours, je me rendis 
en Irlande avec ma femme, vi­
siter la région nord-ouest et 
ouest avant de reetourner chez 
nous.

sur ces routes peu achalandées 
et de se mêler à ces Irlandais 
dont l’hospitalité n’a pas son 
égal ailleurs.

Malgré sa superficie (infé­
rieure à celle du Lac Supé­
rieur) l’Irlande possède une 
gamme incroyable d’attractions 
et de beaux panoramas — er» 
plus, les hôtels sont conforta­
bles et la nourriture excellen­
te.

Il y a quelques années, nous 
avons fait à peu près la même 
chose: apres avoir visité Berlin 
(Est et Ouest), la Bavière et la 
Suisse, nous nous rendîmes en 
Irlande pour dix jours afin de 
connaitre les régions du sud- 
ouest et du sud.

Il n’y a pas de meilleur toni­
fiant pour le voyageur fatigué 
que de conduire paisiblement

C’est un pays qui plaira aux 
voyageurs aimant à explorer en 
voiture des endroits inconnus.

Lors de notre dernière visite, 
nous avons quitté Dublin après 
un séjour de trois jours (j’es­
saie toujours d’y passer quel­
ques jours afin de voir un spec­
tacle à la boite de nuit Jury 
ou à l’Abbey Theatre, manger 
au restaurant Russell, et faire

Apportez un appareil photographique lorsque vous 
irez en Irlande. Ce pays vous offre des panoramas 
merveilleux.

un choix d’hôtels près des 
montagnes et des régions les 
plus belles d’Irlande. Les de­
mandes peuvent être adres­
sées à An Oige, au 39 Mont- 
joy Square, Dublin ou à l’Of­
fice du Tourisme Irlandais au 
2100 rue Drummond, Montréal.

Les alpinistes peuvent obte­
nir des guides ou des fiches 
de renseignements concernant 
les différentes montagnes d’Ir­
lande en s’adressant au Secré­
taire, Irish Mountaineering 
Club, Box 107, Parnell Square, 
Dublin.

quelques courses — et nous 
avons pris la route qui traver­
se le comté de Derry dans l’Ir­
lande du Nord jusqu’à Malin 
Head dans le comté de Done­
gal. De là, nous avons suivi 
la côte vers Shannon.

Je ne connaissais dans cette 
partie de l’Irlande que le com­
té de Clare, et j’étais fort éton­
né de voir aussi loin au nord 
des fougères, des palmiers et 
des fuchsia. ’ Enfant, j’habitais 
à Victoria en Colombie Britan­
nique une maison entourée d’u­
ne haie de fuchsia devant la­

quelle les autocars pleins de 
touristes. Et je n’en finissais 
pas de m’émerveiller du fait 
qu’ici, plus au nord que la ville 
d’Edmonton, pendant des mil­
les et des milles à chaque en­
droit le moindrement abrité on 
voyait du fuchsia.

Le long de la côte, la brise 
marine inhibe la croissance de 
la flore. Et il v avait pas mal 
de vent le jour que nous avons 
décidé de visiter Kem Strand 
à la pointe de l’ile Achill. Cette

ile, la plus grande au large des 
côtes irlandaises, est couverte 
de bruyères, un pont la relie 
à la terre ferme. En route, nous 
nous sommes arrêtés afin de 
nous restaurer.

‘Tl vente un peu”, dit la pa­
tronne de l’hôtel, “mais au 
fond, ce n’est pas grand’chose”. 
Un jour, il y a quelques années, 
les blocs de ciment se sont en­
volés du toit comme des pail­
les”.

Je me demandais ce que fai­

saient des blocs de ciment sur 
le toit, mais un autre client 
demandait à boire — et je n'ai 
jamais pu le savoir.

Il n’y avait pas un nuage 
lorsque nous avons traversé 
Connemara. Les Twelve Bens 
(une série de pics s-» t 
chaient sur le bleu du ciel. Le 
soleil brillait dans les ”»H- “s 
sur les rivières à saumon, et 
les eaux de la baie de Galway 
étincelaient. J’ai décidé que 

(A suivre en page 4a)

EUROPE CLASSIQUE

Montréal

Bruxelles \ Colonie
% \ • Heidelberg

Fontainebleau.

•Lyon

ucerne
Innsbruck

. Nice
Monaco* %

Florent 

Rome

CIRGOLO
7 PAYS
21 JOURS DANS 
LES BELLES 
VILLES D’EUROPE

15 DEPARTS AVEC ACCOMPAGNATEURS FRANÇAIS.
Un merveilleux circuit en autocar de luxe tout 
confort. Vous volez sur les ailes d'Air France 
(essayez leur Boeing 747) et votre voyage en 
Europe débute à Paris. Ensuite : Amsterdam, 
Bruxelles, Anvers, Rotterdam, Cologne, Heidelberg, 
Bâle, Lucerne, Vaduz, Innsbruck, Cortina, Venise, 
Bologne, Florence, Rome, Pérouse, Assise, •?ise, 
Nice, Monaco, Grenoble, Lyon.

A partir de

171600
* Transport jet aller-retour
* Transferts
* Circuit en autocar 

de luxe
* Logement en hôtel
* La plupart des repas.

PLONGEE SOUS-MARINE NASSAU 10 JOURS—25 JUILLET—$475.
Amateurs de plongée sous-marine, voici une occasion unique de passer 10 
jours sur le SS GULLIVER dans les eaux cristallines des Bahamas. Groupe 
de 16 personnes accompagnées par J.-H.-G. Boulanger, de l'agence ESCAPAGE. 
Invitation particulière aux jeunes 12-17 ons. Tous frais compris, vol Air Canada.

membre^'AV/rV
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VOYAGES V

'ÇôcapacLe
51158 ■

Heures de bureau ; du lundi au 
jeudi, de 9h. à 17H.30. 
Vendredi, 9h. à 22h.
Samedi : 9h. à 12h.

119, Frontenac 
Tél. : 563-5344, Sherbrooke

Le temps des vacances T^BOAC
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Voyager en Europe ou ailleurs n’est plus au­
jourd’hui un luxe réservé à quelques privilégiés. 

Notre choix de voyages organisés permet à 
chacun de réaliser ses rêves de grand 
voyageur. Que vous ayez ou non un 

budget à surveiller, nos voyages vous offrent 
le choix le plus vaste et le plus riche en possi­

bilités. Dans l'avion BOAC, vous êtes 
entouré de la courtoisie britannique bien 
connue et d’un service digne des normes 
internationales les plus exigeantes. Nos 

voyages,..de véritables vacances!

Voici quelques-uns des voyages à 
prix imbattables que BOAC a 

organisés pour le temps 
des vacances 1971.

Profitez dès cette année des 
nombreux avantages que vous 
offrent ces voyages BOAC.
Voilà une façon vraiment agréable de 
passer des vacances que vous ne serez pas 
près d’oublier, à des prix à portée de toutes les bourses. 
Votre agent dé voyage sera heureux de vous fournir tout 
renseignement supplémentaire. Voyez-le sans tarder ou 
postez le coupon pour obtenir une biochure détaillée sur 
chacun de ces voyages enchanteurs.

À: BOAC, c.p. VC10, Pofnte-Clairc, P.Q.
Veuillez me faire parvenir les renseignements détaillés sur 
le(s) voyage(s) dont le numéro est encerclé;
Voyage no 1234567
Nom

Adresse app.

Ville_______________ Zone________ Prov.__________
Mon agent de voyage est:__________________________

L________________________________________________

1 Les merveilles d’Europe
ANGLETERRE, BELGIQUE. LUXEMBOURG, 
AUTRICHE, ITALIE, SUISSE, FRANCE,

22 jours—A partir de $619*, de Montréal.

Ce voyage fantastique en Europe est offert pour la première 
fois au Québec à ce prix imbattable. Tracé par des spécia­
listes, l’itinéraire vous permet de visiter sans fatigue le plus 
d’endroits possible. Vous pourrez prendre contact avec les 
villes les plus prestigieuses d’Europe, et admirer les paysages 
les plus grandioses. Vous verrez défiler sous vos yeux les 
reflets architecturaux et humains des diverses cultures.
C’est là un itinéraire idéal pour apprendre à connaitre les 
multiples facettes de l’Europe. Un guide de langue française 
vous accompagne pendant tout le voyage.

2 Scandinavie, Russie 
et Pologne

22 jours—A partir de $770*, de Montréal
L’Union soviétique a eu jusqu’à ce jour l’attrait mystérieux 
des contrées inaccessibles, mais il est maintenant facile de 
satisfaire votre goût de l’aventure. Découvrez le plus grand 
pays du monde. La Russie occupe le sixième de la surface de 
la terre et comprend plus de 232 millions d’habitants. Vous 
serez fasciné par l’hospitalité et le sens de l’humour du 
Russe, par son mode de vie et par sa fierté nationale qui 
s’explique par des réussites techniques et artistiques que 
vous admirerez à votre tour. Votre voyage en Russie sera 
une aventure que vous ne voudrez jamais oublier.

3 Atout-soleil
IB1ZA
Nulle part le soleil est-il plus chaud et la mer plus bleue 
que dans les iles Baléares. La série ATOUT-SOLEIL vous 
offre un choix de trois superbes voyages: deux combinaisons 
air-mer et un voyage-séjour. De véritables vacances de rêve!
ATOUT TRÈFLE

Départ spécial le 20 mai et retour le 10 juin,
$511 de Montréal.
Départ par avion pour Ibiza, pour un séjour jusqu'au 
30 mai. Croisière de retour sur le SS Varna.
Arrivée à Montréal le 10 juin.

ATOUT CARREAU
Départ spécial le 22 septembre et retour le 12 octobre, 
$511 de Montréal.
Départ le 22 septembre à bord du SS Varna, arrivée le 2 
octobre à Ibiza où le séjour se prolonge jusqu'au 12.
Retour à Montréal le 12, par avion.
ATÔUT COEUR

19 jours—à partir de $443*, de Montréal.
Nombreux départs de mai à septembre. Aller et retour en 
avion, plein séjour à Ibiza. Tous repas compris.

4 Le Britannia
22 jours—$566 de Montréal
Le circuit que nous vous proposons vous permettra de 
goûter à tous les aspects du charme britannique. Dès le 
départ de Londres, vous apprécierez la paisible vallée de la 
Tamise et les plages ensoleillées du sud de l'Angleterre, après 
quoi vous verrez défiler devant vos yeux une multitude de 
villes et villages plus pittoresques les uns que les autres: 
Stratford-on-Avon, ville natale de Shakespeare, Glasgow, 
Edimbourg, où vous assisterez à la nuit des cornemuses, 
York, cité médiévale, Cambridge et son université. Des 
paysages écossais hauts en couleurs à l’activité londonienne, 
tout dans ce voyage saura susciter votre émerveillement.
Un guide de langue française vous accompagnera.

5 L’entente cordiale
ANGLETERRE ET FRANCE
18 jours—à partir de $764f, de Montréal.
Un itinéraire ensoleillé qui traverse les plus belles rég’ons 
de France, de la Côte d’Azur à Paris. Vous séjournez dans 
des châteaux historiques et dans des hôtels confortaoles à 
Paris et à Londres. Le voyage se fait en voiture privée, 
conduite par un chauffeur-guide spécialement formé de 
langue française.
f4 personnes par voiture—tarif 17/28 jours hors saison (mi-semaine)

6 La Grèce par l’Italie
PLUS LONDRES ET NICE
22 jours, tout compris—$888* de Montréal.
Deux départs spéciaux, le 3 mai et le 6 septembre.
Un voyage merveilleux de 3 semaines, qui ne laisse aucune 
période creuse: à partir de la Côte d’Azur et de l'Italie, 
vous vous dirigez en bateau vers les plus beaux centres de 
la Grèce: Corfou, l’Epire, Delphes, Athènes, Olympie.
Enfin, retour en bateau vers Naples et Rome avant de 
mettre le cap sur Nice et Londres.

7 Les perles méditerranéennes
GRÈCE, ITALIE, FRANCE
22 jours—à partir de $ 1,025tt, de Montréal.
Cet itinéraire comblera tous ceux qui désirent faire un 
“retour aux sources” de la Grèce antique, tout en leur 
dévoilant les mille visages de la Grèce actuelle. Croisière 
de six jours dans les lies les plus célèbres de la mer Egée.
Les merveilles naturelles et archéologiques de ce pays vous 
éblouiront et vous reviendrez de votre voyage tout bronzé 
par le chaud soleil hellénique. Les amateurs de photographie 
seront gâtés par la pureté des lignes et les couleurs vives des 
splendeurs de la Grèce. Et pour couronner le tout, vous 
séjournerez dans trois des grandes capitales de l’Europe: 
Paris, Londres et Rome. Un guide de langue française vous 
accompagne pendant tout le voyage.
tfTarif excursion 17/28 jours—deux personnes par chambre ou cabine.

•Tarif aérien groupe GIT hors saison—participation de 15 personnes 
groupées par nous. Deux personnes par chambre ou cabine. On doit 
réserver au moins 30 jours avant la date du départ. Supplément 
pour certaines dates et conditions de logement. Consulter l’agent de 
voyage ou BOAC. Prix sujet à changement sans préavis.

I CHARRON VOYAGESI
CN

| 38, Notre-Dame Est—Victoriaville
m VOYAGES IRANS-OCEAN
N®|pr 9, rue Dépôt — Tél.: 563-4515 119 Frontenac — Tél.:

Heures de bureau: du lundi au 
jeudi, de 9h. à 17h. 30 

Vendredi, 9h. à 22h. 
Samedi: 9h. à 12h.

563-S344 — Sherbrooke
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Un arbre à pain centenaire attire 
les touristes de l'ère des jets

V iÇ la tribune des voyages

KINGSTON - Lorsque le ca­
pitaine William Bligh arriva 
aux Antilles avec un charge­
ment de plantes d’arbre à pain 
venant du Pacifique Sud pour 
les planter dans le sol des An­
tilles (afin de fournir une nour­
riture peu coûteuse pour les es­
claves, U n’aurait pas cru que 
deux siècles plus tard, un des­
cendant de ces arbres devien­
drait une attraction touristique.

à pain au cours d’un voyage 
qu’il fit sous les ordres du ca­
pitaine Cook ) fut frustré dans 
sa première tentative d’implan­
tation par la mutinerie qui se 
produisit sur le HMS Bunty. 
Bligh et 18 matelots loyaux fu­
rent abandonnés par les mutins 
dans une chaloupe; ils réussi­
rent à s’en tirer après un par­
cours de 4,000 milles et Bligh 
retourna à bord du HMS Pro­

série de timbres commémora­
tifs à 1-2,, 5, 25. 35 et 50 cents 
oil figurent différents aspects 
de cette église.

Bâtie lors du règne de Geor­
ges III, la cathédrale fut ter­
minée l’année de sa mort. Ce 
monarque aurait doté le temple 
de son chandelier de cuivre.

De 100 ans plus jeune (quoi­
qu’elle parait plus ancienne), 
l’église catholique romaine Ste.
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Le lion d'Asie, que l'on voit ici dans le Refuge de Gir, dans l'Inde, est plus court 
que son fameux congénère africain. Il s'en distingue aussi par une crinière 
moins fournie et moins longue. L'Inde tente actuellement de préserver cette espèce 
menacée d'extinction.

Gir — Dernier refuge du lion d’Asie

On peut voir les lions de Gir 
peu de temps après la saison 
des pluies, à partir de décem­
bre. Toutefois, pour connaître 
cette expérience inoubliable, il 
est préférable de visiter le 
Refuge de Gir entre les mois 
de mars et mai, alors que l’her­
be est tondue et que la chaleur 
pousse les animaux à sortir de 
la forêt. Environ trots cents 
lions habitent le Refuge de 
Gir, où on peut les voir et les 
photographier dans leur habi­
tat naturel.

Le visiteur peut admirer les 
familles de lions de près en 
toute sécurité. Ne craignez pas 
d’être désappointé; les diri­
geants du Refuge garantissent 
presque qu’un lion se montre­
ra.

En arrivant dans le Gujarat, 
prenez des dispositions auprès 
du Conservateur des Forêts, 
Junagadh Circle, à Junagadh, 
pour le transport et les guides 
qui vous accompagneront dans 
la forêt. Les fonctionnaires du

ministère s'occuperont égale­
ment de votre logement au Pa­
villon de la forêt, à Sasan, un 
endroit confortable et peu coû­
teux, soit $2.00 par jour, repas 
compris. Les droits d’entrés 
dans la forêt pour voir les ani­
maux sont approximativement 
de $22.00. Cette somme com­
prend aussi la localisation des 
animaux et les services des 
guides qui vous accompagne­
ront.

Le Refuge de Gir est situé k 
5 milles de Keshod qui est à 
une heure et demi d’avion à 
partir de Bombay. De Keshod, 
on se rend à Gir en voiture 
louée, pour environ 13 cents le 
mille dans une familiale à cinq 
occupants. Toutefois, on con­
seille de prendre au préalable, 
auprès du ministère des Fo­
rêts, des dispositions pour le 
transport.

Si vous êtes intéressé à voir 
des animaux rares pendant vo­
tre séjour en Inde, ne manques 
pas de visiter le Refuge de 
Gir.
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Un voilier ancré à Béquia après avoir navigué de St-Vincent
Aujourd'hui dans le jardin bo­

tanique de St. Vincent — le 
plus ancien de l’hémisphère 
ouest — on peut voir un im­
mense arbre à pain portant 
cette inscription ;

Arbre à Pain

vidence quatre ans plus tard 
pour compléter sa mission.

"L’Arbre de Bligh” est une 
des attractions de St.Vincent, 
que l'on peut compter parmi 
les îles antillaises qui ont gar­
dées leur charme naturel. Les

(Artocarpus incisa) 
Descendant de l'un des premiers 
arbres à pain qui furent plan­
tés en 1793 par le capitaine 
Bligh du H.M.S. Providence 

St. Vincent, W.l.
En 1789, “Arbre à Pain 

Bligh” (surnommé ainsi parce 
qu’il aurait découvert l’arbre

photographes amateurs appré­
cieront le pittoresque de plu­
sieurs églises dans la capitale, 
Kingstown.

La cathédrale anglicane St. 
Georges vient de célébrer le 
6 septembre 1970 son ISOème 
anniversaire. Le jour suivant 
les Postes ont mis en vente une

New Jersey
NORTH WILDWOOD / WILDWOOD / WILDWOOD CREST”

SUR IA 
HER“Wi LU WOODS

VOUS ATTENDENT POUR LES VACANCES

Motels sur l’océan, bons restaurants, 
activités, divertissement et du plaisir 
pour toutes les vacances. Vérifiez nos 
BAS PRIX DU PRINTEMPS.
Ecrire pour une brochure GRATUITE 
incluant une liste des commodités de
150 pages.

^ i Depf. R Box 609,
Wildwood, New Jersey 08260

IA PLAGE IA MEILLEURE ET LA PLUS SURE AU MONDE

Massachusetts

Garçons 
6-12 ans

DU PLAISIR A LA MER !

Manomef Hill 
Camp Takwita'

MANOMET, MASS. 
(Cape Cod)

Tous les sports • Surveillance d'experts 
• Leçons particulières en anglais 
• Aquaplane £ Equitation 

• Ski nautique • Prêtre résidant
DANIEL E. SULLIVAN 

122 RUSSELL AVE., WATERTOWN, MASS 
924-6389 IV 4-5632 

91259
Filles 6-16 ans.

MAINE

Sur la rive sud du Maine
pour la9 milles de grève sablonneuse et propre, 

baignade.
Plusieurs terrains de golf
Quai de $1,000,000 0 Bateau • Pèche à la jetée 
et en eau profonde.
Boutiques de cadeaux et d’antiquités. • Danse 
Théâtre d’été, cinémas.
Région de vacances familiales Motels, hôtels, cha­
lets, maisons d’hébergement, parcs pour remorques 
et camping à prix raisonnables. Prix réduits en juin 
et après la fête du travail. Veuillei mentionner dates 
des vacances, nombre de personnes, et genre d’hé­
bergement désiré.

Demanda noire brochure descriptive
Box 358 T, Chamber of Commerce, WELLS, Maine 04090

Marie est un amalgame de plu­
sieurs styles architecturaux, y 
compris le mauresque, le go­
thique et le roman. Les plans, 
l’oeuvre d’un prêtre belge qui 
fit de son mieux en essayant 
de se rappeler les cathédrales 
européennes, furent réalisés et 
l’église construite avec l’aide 
des moines bénédictins de 
Trinidad. Cette église fascinan­
te est un des lieux les plus pho­
tographiés des Caraïbes.

St. Vincent possède des pla­
ges couvertes de sable de plu­
sieurs teintes, du blanc en pas­
sant par le doré jusqu'au noir. 
Les hôtels, quoique modestes, 
sont confortables et invitants. 
Un hôtel très luxueux est si­
tué sur un flot à quelques cen­
taines de pieds de l'ile de St. 
Vincent; mais pour y séjourner 
il faut absolument faire des ré­
servations à l’avance.

St. Vincent, avec le temps, 
peut devenir la principale porte 
d’entrée des vacanciers Nord- 
Américains vers les Grenadi­
nes le chapelet d’îles tropicales 
qui s’étend sur une distance de 
75 milles entre St. Vincent et La 
Grenade au sud. La plupart des 
Grenadines appartiennent à St. 
Vincent et quoique le chapelet 
comorend Ymelonps 125 îlots 
(environ 600 si vous comptez 
toutes les excroissances au-des­
sus rie l’eau) seulement une 
douzaine sont habitées. De cel­
les-là, Bequia est la mieux con­
nue des visiteurs Canadiens; 
elle est à neuf milles rie 
Kingstown au-delà du Canal rie 
St. Vincent dont la profondeur 
est de 200 toises — environ 
1200 pieds.

Le seul moyen de transport 
employé dans les Grenadines 
est le bateau et on a l’impres­
sion (très agréable) de vivre 
à une autre époque.

On peut se rendre à St. Vin­
cent grâce aux services d’Air 
Canada vers La Barbarie (tous 
les jours en hiver de Montréal 
ou de Toronto, six jours sur 
sept en été). Et de La Barba­
rie. on prend un avion de la 
LIAT (Leeward Islands Air 
Transnort) entre les îles. Le 
coût du voyage en avion est de 
$271. au tarif excursion de 21 
jours en classe économique, al­
ler-retour.

(D’autres détails sur Sf. Vin­
cent et ses Grenadines peuvent 
être obtenus des agents de vo­
yages ou du représentant cana­
dien de l’Office du Tourisme de 
St. Vincent à 2 rue Caiton, To­
ronto 200).

Dans l’Inde, habitat d'ani­
maux que l’on ne trouve nulle 
part ailleurs au monde comme 
le rhinocéros unicorne, le lion 
d’Asie et le chevreuil tacheté, 
la conservation de la faune re­
vêt la plus grande importan­
ce.

L’abatage de forêts pour’ faire 
place à l'urbanisation et la 
chasse libre ont presque fait 
disparaître certaines espèces 
rares d'oiseaux et d'animaux. 
Mais l’Inde prend désormais 
des mesures pour les conser­
ver.

Le tigre indien, par exem­
ple, avait presque entièrement 
disparu de l’Inde. La chasse 
de ce magnifique animal et 
l’exportation de sa peau sont 
maintenant presque totalement 
inlerdites dans tout le pays. Le 
lion indien était lui aussi me­
nacé d'extinction; c'est pour 
sauver cette noble bête qu'on 
a créé le Refuge de Gir, dans 
l'Etat de Gujarat, à la limite 
occidentale de l'Inde.

Le lion d’Asie, celui qui ha­
bite l’Inde, est différent de ses 
fameux cousins d’Afrique. Il

C’est un...
(Suite de la page 3a) 

très .offrent au photographe 
j’avais découvert mon coin fa­
vori de l’Irlande.

La variété des paysages n'est 
que l’un des aspects qui ren­
dent fascinants les voyages en 
auto à travers l’Irlande. L’inat­
tendu vous attend à chaque 
tournant de la route — par ex­
emple un petit gars (ballon de || 
football sous le bras) vous ar­
rête pour laisser ses oies tra- jjgg 
verser d'un champ à l'autre; 
ou bien vous entrez dans un vil- ||p
lage qui semble occupé unique­
ment par des chevaux sans bri­
de . . . c’est le jour du mar­
ché chevalin Vous entrez dans 
une ruelle ,et vous êtes forcé 
d'avancer à une vitesse fixée 
par une mère ânesse et son pe­
tit qui marchent devant vous. 
Ou bien une vache bloque la 
route en attendant de décider 
de quel côté elle veut brouter 
l’herbe.

Il faut absolument amener 
votre appareil de photo lorsque 
vous irez en Irlande. Amenez- 
y même deux. Chacun chargé 
avec un film d’une vitesse dif­
férente car la lumière est chan­
geante. Il fait très beau, très 
clair et les netits nnaees blancs 
traversent le cel: juste au mo­
ment où vous êtes nrêt. le pay­
sage se trouve à l'ombre. Ou vi­
ce versa.

Ces variations de lumière, 
qui font le désespoir des pein­
tres offrent au photographe 
quelques compensations. Les 
nuages ajoutent des formes inté­
ressantes et des jeux de cou­
leurs qui font de lui un artiste 
accompli, presqu’à son insu.

Si vous projetez des vacances 
irlandaises en auto, choisissez 
de préférence le printemps 
(d’avril à la mi-juin) ou l’au­
tomne (de la mi-septembre au 
début de novembre). En été, 
les Britanniques et les Euro­
péens remplissent les hôtels; 
bien que l'on puisse toujours se

loger en réservant sa chambre 
on est un peu moins libre de 
ses mouvements.

Vous pouvez obtenir tous les 
renseignements tels que les taux 
de location d’autos, le prix des 
hôtels, les choses à voir et le 
coût des souvenirs à acheter, 
en écrivant à l’Office du Touris­
me Irlandais, 2100 rue Drum­
mond, Montréal ou bien 7 est, 
rue King à Toronto.

est plus court, sa longueur ma­
ximum atteignant environ 914 
pieds, et sa crinière est moins 
fournie et plus courte. 11 est 
essentiellement un animal de 
la jungle où il vit en familles 
de sept ou huit individus. Le 
lion que vous verrez pèsera 
probablement de quatre à cinq 
cents livres. Son espérance de 
vie est d'environ 30 ans.

On pense souvent que le lion 
ne peut se défendre contre !e 
tigre lorsqu'ils habitent le mê­
me territoire. Dans l’Inde, tou­
tefois, le lion n’a pas à rivali­
ser avec le tigre, étant donné 
que les deux animaux ne fré­
quentent pas la même sorte 
de forêts ou d’herbages.

VOYAGE 71
PORTUGAL

15 JOURS
îcpartir $438

Ineluont : transport, 
transfert, logement 

d'hôtel de 1ère 
classe, 2 repas

Incluant : tous les 
repas, hôtel et trans­

ferts. — Départs : 
chaque quinzaine — 

du 29 avril au 
16 septembre.

CIRCUIT EUROPE
-22 JOURS

VOYAGES
TRANS-OCEAN INC. 

56345159r m Dépôt, Sherbrooke
51622

ir

LES VACANCES..,
C’EST TRES PUISANT

surtout si vous avez de l'argent
Et notre service de prôt personnel peut 
vous en fournir.
Venez nous voir event de paitbvSl c'est 
un problème d'argent, le Cram Gommer»

. cia! est la solution,

II PLAN DU CflfiOm
ftÉMlÉB

Des Idées nouvelles par un» i

108, Wellington-567-3965

f ta

OLD ORCHARD 
BEACH v u.m

Vous réserve un bel accueil
La baignade la plus SURE et la plus PROPRE de la 
Nouvelle-Angleterre. Des milles en grève soblonneuse, 
de renommée mondiale. Rien de plus amusant au 
Maine. Quai sur la mer. Galf. Pèche des bords, en 
eau profonde, au lancer léger. Boutique de cadeaux, 
Club, de nuit. Courses de chevaux et de stock car. 
Hébergement pour tout budget. ECRIVEZ pour 
brochure gratuite illustrée et en couleur, liste des 
endroits d’hébergement et une liste des choses à voir 
et à faire. Indiquez dates des vacances, nombre de 
personnes et genre d'hébergement désiré.

Ecrivez au Depf 14, Chamber of Commerce, 
Old Orchord Beach, Maine — 04064.

VOUS ETES

GAGNANT!
Consultez nos pages 

d'Annonces Classées 

chaque jour !

Si vous ne 
connaissez pas

Nous vous dirons tout 
ce qu’il faut savoir
VOYEZ VOTRE 

AGENT DE VOYAGE
ou envoyez ce coupon

Office du Tourltme Bulqere 
Dept.
1550 ouest, boul. de Maisonneuve 
Montréal 107, P.Q.

L’argent des "vacanciers” attire un tas de gens. 
En particulier, les voleurs.

Veuillez me felre parvenir ve» 
dépliants en couleur:
Nom__________
Adresse..

ST 711

Tout ce que vous trouvez annoncé dent ces pages, nous pouvons vous lo 
procurer sans frais... au même prix

EN PLUSi

Départs de groupes de notre agence, avec escorte de nos bureaux:
6 JUILLET LA MOSAÏQUE 
EUROPEENNE €&Q7
3 semaines ......... ...... I .

10 JUILLET OUEST CANADIEN 
Avions- CAEÇ
autobus ...........................

Cas Itinéralras comprennent A peu 
près toutes les dépenses prévis! 
blés.
AUSSI OUEST 
CANADIEN économique 
ESPAGNE, PORTUGAL ou 
MAROC Départ groupa

DEMANDEZ NOS DEPUANTS

VOYAGES ALLIANCE ENR. 114, rue Notre-Dame 
338 4445—RéS. : 335-3490 
THETFORD MINES

Facile à expliquer.
Tout d’abord, les “vacanciers” ont toujours 

beaucoup d’argent sur eux.
Ensuite, ils passent le plus clair de leur temps 

dans des endroits achalandés, où les spécialistes du sac 
à main et autres pickpockets mettent à profit leur 
savoir-faire.

Les “vacanciers” sont faciles à repérer: leur 
voiture déborde de souvenirs. Saviez-vous qu’un artiste 
da vol à l’auto peut pénétrer dans une voiture, sans clef, 
en moins de temps qu’il en faut à la plupart des 
automobilistes qui en ont une? Et ces mêmes touristes 
collaborent allègrement avec les voleurs en ignorant, 
dans les hôtels et motels, tous les conseils sur la mise 
en sûreté de leur argent, bijoux et articles de valeur.

Le fait de passer ses vacances au Canada ou aux 
Etats-Unis ne doit pas empêcher de se munir d’American 
Express Travelers Cheques — précaution que l’on 
prendrait spontanément s’il s’agissait de changer 
de continent.

C’est dommage. Combien de vacances gâchées 
auraient pu être sauvées, grâce aux Travelers Cheques!

S’ils sont perdus ou volés, vous pouvez aller au 
bureau local de l’American Express ou chez son 
représentant (nous sommes présents dans tout le Canada, 
aux Etats-Unis et dans le monde entier) et vous pouvez 
faire remplacer vos chèques.

Autre avantage, aucune autre forme de monnaie 
ne se compare aux American Express Travelers Cheques 
pour leur facilité d’échange. On les prend dans les 
restaurants, hôtels, motels, stations-service, boîtes de 
nuit, et magasins du monde entier.

Vous pouvez vous procurer vos American 
Express Travelers Cheques à votre banque. Es 
existent en coupures de 10,20,50 et 100 dollars 
canadiens ou américains, et ne vous coûtent 
qu’un cent par dollar.

Es sont aussi bons que de l’argent en billets 
quand vous les dépensez et bien meilleurs si vous les 
perdez. Alors, protégez-vous et protégez votre 
prochain voyage avec des American Express 
Travelers Cheques, sans quoi ce genre de malheur 
pourrait yous arriver aussi.

snrTo»*.I

AMERICAN EXPRESS 
POUR CEUX QUI VOYAGENT

v



LÀ TRIBUNE, SHERBROOKE, SAMEDI, 2A AVRIL 1971 Sa

Allantique71
La vraie façon de voyager 
vers l’Europe avec Air Canada.

Accueil Atlantique 71
Le personnel à bord de tous 

nos vols transatlantiques doit répon­
dre à des exigences très rigides. C’est 
pourquoi vous retrouverez vers tou­
tes nos destinations en Europe, une 
atmosphère d’efficacité et de bien­
veillance unique à Air Canada.

Destinations Atlantique 71
Parce que nous volons vers plus de villes 

en Europe, de plus de villes au Canada, 
et plus souvent que toute autre com­
pagnie aérienne, nous pouvons vous 

offrir un plus grand choix de destinations 
en Europe. Ajoutez à cela toutes celles que 

vous pouvez rejoindre par vol correspondant 
et vous avez l’Europe à vos pieds en 71,

Cuisine Atlantique 71
Notre chef cuisinier fouille les 

caves à vins et les bonnes cuisines, 
de par le monde, afin de dresser 
des menus exclusifs à Air 
Canada. Pareilles gourmandises 
à destination de l’Europe, vous 
ne retrouverez pas ailleurs.

Multilinguisme Atlantique 71
Pour nous, le bilinguisme ne se limite 

pas au français et à l’anglais. A 
bord de tous nos vols vers l’Europe, 
au moins un membre de notre 
équipage parle la langue de la 
destination..

Trousse Atlantique 71
Pour les petits imprévus, 

une hôtesse volera à votre secours, 
avec fil et aiguille, aspirine,, tis­
sus-mouchoirs, enfin sa trousse de 
bonne volonté Air Canada.

^Enfantillage Atlantique 71
L’Europe des petits occupe une place 

toute choisie avec Air Canada. Ils sont 
d’abord les premiers à monter à 

bord. Couches, biberons, nourriture, 
livres de contes, jouets, les enfants 

ne manquent de rien et les parents 
s’en réjouissent

Coquetterie Atlantique 71
La barbe longue? Rasoir pour 

homme et lotions pour barbe vous 
sont fournis pour votre bon 
confort. Aussi brosse à dents, 
pâte à dents et crème à mains.

Passe-temps Atlantique 71
Si vous ne voulez pas somnoler -sous 
une couverture de laine, vous pour­
rez passer le temps à écrire, ou à jouer 
aux cartes ou aux échecs. Ou feuilleter 
revues et journaux.

Renseignements Atlantique 71
Votre agent de voyage détient la clé 

des bons voyages Air Canada. Là 
où vous verrez Atlantique 
71, vous saurez qu’il a toute 
la documentation et tous les 
renseignements nécessaires à 
un voyage en Europe.

Tarifs Atlantique 71
Que votre portefeuille soit plus ou 

moins garni, vous trouverez une foule de 
tarifs vers l’Europe. Tout dépend de vous 
et des horaires: voyage 
d’affaires, séjour de, 
courte ou longue 
durée, voyage en fa­
mille, en groupe, voyage 
avec circuit compris.

Réservations Atlantique 71
Réservée 11, notre système des plus 

complets et des plus rapides, facilite vos réser­
vations. ^i^Un seul appel suffit pour faire 

tous les arrangements de vos 
places dans l’avion et de 
vos vols correspondants. 
Réservée 11 voit même 

à vous fournir un repas 
sans sel, si vous le désirez.

Benvenuto Atlantique 71
Nos 24 bureaux à travers l’Europe 

sont établis uniquement 
pour vous aider. Où que 
vous soyez, à Milan, à Rome, | 
à Paris, vous pouvez les 
considérer comme un p’tit 
coin de chez nous.

Symbole Atlantique 71
Partout où vous verrez ce 

symbole affiché, même 
sur nos hôtesses, rap­
pelez-vous qu’il symbo­
lise un service hors-pair 

vers l’Europe, unique à 
Air Canada.

IlSilllJ v
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Atlantique 71 en grande
Cette année marquera l’inauguration 

de notre 747 entre Montréal et Paris. Quoi 
de plus grandiose pour célébrer nos 20 ans de 
service vers Paris ! Notre,,
747 à nous reflétera 
les “Quatre saisons”.
C’est ainsi qu’à 
partir du 6 juillet, nous’ 
vous ferons encore plus 
de place pour aller à Paris, tous les jours.

Atlantique 71, c’est la vraie façon 
de voyager vers l’Europe. Atlantique 71, 
c’est Air Canada.

Al R CANADA
Notre affaire, c’est tout le monde.

«
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Encore une journée nationale !
Encore une journée nationale !
Certes, il y en a bien d’autres . . . celle de la salade, celle 

des vocations, celle du fromage; la fête des mères, celle des 
pères, celles des amoureux; il y a la journée de la famille, 
la semaine de l’unité, la journée du partage et maintenant, 
dimanche 25 avril 1971, pour la première fois, une journée 
sur le respect de la vie.

Encore une journée nationale !
Mais voilà que cette journée atteint l'homme dans son 

essence même; voilà qu’à la réflexion, elle pourrait fort bien 
englober toutes les autres, même les plus banales puisque 
le respect de la vie, c’est le respect de soi . . . des autres . . . 
de tout ce qui vit.

Une journée, 24 heures sur 8.760 dans une année ou on nous 
permet, par divers moyens d’amorcer une réflexion suscep­
tible ensuite de nous amener à poser des gestes concrets en 
faveur de ce respect.

Avortement: scandale ?

Ç la tribune religieuse 

Respecter la vie... respecter la vie... respecter..

Et quand on songe au 
respect de la vie, il se po­
se aujourd’hui à notre 
conscience d’homme un 
problème complexe L’a­
vortement est-il un scan­
dale? Un mal nécessaire?
Le symbole d’une nouvel­
le évolution? Le problème 
est complexe et qui plus 
est, il ne permet pas d’é­
chappatoire puisque le 
pluralisme dans lequel 
nous vivons désormais, 
puisque l’avènement d’une 
société permissive nous o- 
bligent dorénavant à pren­
dre une décision person­
nelle, basée sur des prin­
cipes que soi-même on 
considère valables.

Or pour qui se dit chré­
tien et qui se veut fidèle 
à une adhérence profonde 
à la parole du Christ, le 
fait de la Résurrection et 
la conviction de la néces­
sité d’aimer son prochain 
et de respecter la vie que 
nous croyons nous avoir 
été donnée sont des rai­
sons qui suffisent à pren­
dre position.

Faut-il nous demander 
si nous sommes pour ou 
contre l’avortement, ou 
simplement redéfinir ou 
réfléchir sur notre option 
chrétienne pour poser en­
suite des gestes consé­
quents. Car encore là, il

ne s’agit pas de contester 
une loi qui pour d’autres 
peuvent avoir une raison 
d’être; il ne s’agit pas 
d’emmener tout le monde 
à penser comme soi, mais 
de proclamer l’amour.

Or cet amour se doit de 
dépasser le simple refus 
ou la simple contestation 
d’une loi civile, encore et 
surtout faut-il se deman­
der ce qu’il est possible 
de faire pour permettre à 
ces enfants de vivre et à 
leurs parents d’étre heu­
reux. Pour qu’elles rai­
sons y a-t-il des avorte­
ments ? Jusqu’à quel point 
n’en sommes-nous pas res­
ponsables ? L’aimons-nous 
assez le prochain pour lui 
faciliter la tâche a l’occa­
sion en laissant tomber 
des préjugés, en exigeant 
par exemple une partici­
pation active du gouver­
nement au niveau de l’ai­
de matérielle, en y allant 
soi-même d’un peu de 
compréhension.

A ce niveau, le mutis­
me est peut-être pire en­
core que l’acceptation d’u­
ne loi. Etre contre l’avor­
tement, oui mais en au­
tant que nous sommes 
pour l’amour et que nous 
le prouvons.

R.L.

UNE AUTRE 
MINISTERE DE L’EDUCATION

familiale

Le ministère de l’Education 
adore les Opérations. Ses pa­
tients parents, élèves et maî­
tres — se portent de plus en 
plus mal à mesure que les mor­
ceaux tombent sous le bistouri 
des spécialistes. Les chirur­
giens tiennent bon! Les anesthé­
sistes se penchent actuellement 
sur un autre malade: les Com­
missions scolaires locales. Il 
faut endormir les administra­
teurs locaux et la population 
qu’ils représentent: le regrou­
pement des commissions scolai­
res va faire économiser des 
millions à la belle Province, 
chaque nouvelle commission au­
ra des administrateurs compé­
tents, si la réforme scolaire n’a 
pas donné tout son rendement, 
il faut l’attribuer sans aucun 
doute à l’incompétence des ad­
ministrateurs locaux. Tout est 
prêt pour la grande Opération! 
La population est assez endor­
mie.

Après “l’Opération - 1971 - 
disparition des commissions 
scolaires locales”, ce sera la 
découverte d’un autre virus: 
l’Ecole confessionnelle. Les spé­
cialistes du Ministère vont dé­
couvrir tout à coup nue ce gen­
re d'école nuit à la réforme 
scolaire et , alors, la publicité 
va s'organiser pour faire croire 
aux patients endormis — les 
parents catholiques — que l’é­
cole catholique ne correspond 
plus aux exigences modernes 
en éducation, que peu de maî­
tres veulent enseigner dans une 
telle école, que les élèves s’y 
sentent mal à Taise surtout aux 
niveaux du CEGEP et de l'Uni­
versité. Et le tour sera joué! 
L’école confessionnelle, catholi­
que ou protestante, disparaîtra 
en douce; à sa place, l’école 
multi-confessionnelle (hybride', 
ou l’école neutre (ni chair, ni 
poisson).

Tous les parents ne sont pas 
endormis, mais ils sont démo­
ralisés. Comment résister au 
puissant Ministère qui utilise 
nas millions pour parvenir à 
ses fins? Il n'y a rien à fai­
re, voilà ce que pensent plu­
sieurs parents et nombre d’é­

ducateurs. Est-ce vrai? NON, 
NON et NON.

Les parents doivent s'organi­
ser. Les enfants n'appartien­
nent pas à l’Etat. Un Etat qui 
se veut démocratique doit tenir 
compte des justes réclamations 
des citoyens, surtout en matière 
d’éducation. Le Concile Vatican 
Il Ta fermement rappelé en 
ces termes: “Le droit premier 
et inaliélable des parents est 
celui d’éduquer leurs enfants; 
ils doivent donc jouir d’une li­
berté véritable dans le choix de 
l’écile. Le pouvoir public, dont 
le rôle est de protéger et de dé­
fendre les libertés des citoyens, 
doit respecter la justice distri­
butrice en répartissant les sub­
sides publics de telle sorte que 
les parents puissent jouir d’une 
vraie liberté dans le choix de 
l’école de leurs enfants, con­
formément à leur conscience”.

Comment s’opérera la dispa­
rition de l’école catholique? 
Tout d’abord par Tinsoucience 
des parents: insoucience à se 
renseigner sur la valeur et l’im­
portance de l’école catholique; 
insoucience des parents qui se 
fient aveuglément aux spécia­
listes: insoucience des parents 
qui préfèrent, dans bien d~s 
cas, leur fauteuil et la télévi­
sion aux réunions des parents 
de l'école de leurs enfants.

D’autres facteurs joueront 
dans la disparition de l’école 
catholique: la suppression im­
minente des commissions sco­
laires catholiques, l’absence 
presque totale de vraies mai­
sons de formation pour les fu­
turs maîtres de nos écoles ca­
tholiques. Une telle école repo­
se en grande partie sur des 
maîtres chrétiens vraiment en­
gagés. Sans eux, pas d’illusion, 
l’école catholique n’existera 
pas.

Un prochain article étudiera 
plus en détail la nécessité de 
former des professeurs catho­
liques. L’Ecole catholique, c’est 
notre affaire!

L'Exécutif diocésain de 
Sherbrooke de l'Association 

des Parents catholiques du 
Québec.

Le gouvernement face à l’avortement
L’avortement 

par Camille Audet

Un sujet bien d’actualité de 
nos jours) celui de l’avorte­
ment.

Le gouvernement fédéral 
doit-il légaliser l’avortement 
sur demande ou simplement é- 
largir l’application de la loi 
pour la rendre plus souple ?

Au nom de la liberté, de l’é­
volution, de l’émancipation de 
la femme, faut-il ignorer les 
conséquences morales, physi­
ques, psychologiques, familia­
les, sociales ou autres qui pour­
raient survenir en légalisant 
Tavortement ?

Doit-on détruire une vie hu­
maine pour résoudre les pro­
blèmes d’une autre vie?

Légaliser cet acte médical, 
le rend-il plus moral, humain ?

N’y aurait-il pas lieu de pré­
venir plutôt que de guérir ?

Que faire ? Quel moyen a- 
dopté ? Que pensez-vous de Ta­
vortement ?

Voilà autant de questions qui 
furent débattues lors d’une au­
tre “RENCONTRE - DIALO­
GUE” tenue récemment, la­
quelle réunissait des pères et 
mères de familles.

“A mon avis, un avortement 
est un meurtre pur et simple, 
car dès qu’il y a conception, 
une vie prend forme si petite 
soit-elle qui est appelée à se 
développer et cette vie a droit 
à prendre sa place dans la so­
ciété; donc, pour cette raison 
majeure je suis contre Tavor­
tement.” Voilà la première ré­
ponse reçue émanant d’un père 
de famille. Cependant d’autres 
pères et mères de familles tout 
en se prononçant dans le même 
sens apportent une nuance en 
déclarant: "Dans des cas ex­
ceptionnels et graves, comme 
la vie de la mère en danger, 
ou le viol, nous serions en fa­
veur de Tavortement.”

Chacun et chacune poursui­
vent en disant: “Il ne faut pas 
en faire une question de liber­
té, d’évolution, d’émancipation 
etc., c’est faire fausse route et 
déplacer la question.”

pique en ce bas monde, donc 
inutile de la revendiquer.”

Les conséquences multiples

“Des demandes de cette na­
ture proviennent la plupart du 
temps de madames plus socia­
les que familiales, plus mon­
daines qu’épouses”, déclare un 
monsieur. Une dame enchaîne 
en ces termes: “Certaines fem­
mes se connaissent mal lorsqu- 
elies réclament à grands cris 
Tavortement. S’imaginent-elles 
qu’elles en sortiront pas plus 
marqué que l’extraction d’une 
dent?” D’autres mères de fa­
milles poursuivent: “Celles qui 
ont souffert à cause d’une nais­
sance non désirée, qu’est-ce 
qui leur prouvent qu’un avor­
tement les auraient moins mar­
quées ?” “Donnez la vie, mê­
me si les conditions ne sont 
pas des plus idéales est tou­
jours enrichissant”. Une autre 
de poursuivre: “Certainement 
qu’il y a des enfants maltraités 
et c’est malheureux, par con­
tre ce n’est pas sur des fem­
mes dénaturées ou désiquili- 
brées qu’il faut se baser pour 
passer des lois.” “Le cas des 
filles-mères par exemples se­
rait vite réglé si d’abord la fa­
mille puis la société et surtout 
le père de l’enfant comprenait 
la situation pénible de ces ma­
mans célibataires. Au lieu de 
les ignorer, pour ne pas dire 
les rejeter, si on les accueil­
laient, ce serait plus humain”. 
“Ce n’est pas une évolution 
pour la femme Tavortement, 
mais bien plus une dégrada­
tion,” déclare une dame ap­
prouvée en cela par les autres 
personnes.
Unanimement les participants 
(tes) sont d’accord pour dire: 
“La morale est à la baisse, la 
famille se détériore, le plan 
social se dégradei conséquen­
ces des deux premiers et en 
légalisant Tavortement, on ne 
ferait qu’envenimer la situa­
tion déjà peu reluisante et les 
conséquences physiques d’a­
voir été avortées même avec

Ton dit “simple” ne peuvent 
faire autrement qu’avoir des 
suites, puisque la nature est 
empêchée de suivre son cours 
normal. Sur le plan psycholo­
gique les effets se feront res­
sentir peut-être d’une façon 
plus aiguë quoi qu’on dise.”

Informations — responsabilités 
— Lois familiales et sociales 

adéquates
La société est malade et 

dangereusement affirme toutes 
les personnes présentes en a- 
joutant: “Ce n’est pas éton­
nant qu’ils s’en trouvent pour 
formuler, proposer, revendi­
quer n’importe quoi, ne sa­
chant où donner de la tête à 
cette dégradation générale et 
avancée, à laquelle certaines 
personnes voudraient ajouter 
Tavortement légaliséi comme 
si déjà il n’y avait pas assez 
de maux dans notre pauvre so­
ciété.” Ces pères et mères de 
familles poursuivent en ajou­
tant: “U faudrait que jeunes 
et adultes soient clairement in­
formés qu’il y a des moyens 
autrement plus humains d’évi­
ter une grossesse que celui de 
Tavortement et en tout premier 
lieu se retrouve celui de la 
RESPONSABILITE de chacun 
(e), et les moyens contracep­
tifs normaux.” “Aussi il est 
plus important de penser aux 
conséquences avant de poser 
un acte”. “Que chaque per­
sonne accomplisse son devoir 
avant de jeter le blâme sur les 
autres.” D’après ces personnes 
boissons, drogues, films de 
sexes d’une bassesse écoeuran­
te et sans morale il va sans di­
re, sans compter tout le reste 
comme le manque à gagner du 
père quand ce n’est pas le chô­
mage tout court, la femme au 
travail, le manque de logement 
le laisser-aller, la facilité, etc., 
sont autant de causes qui sè­
ment le désordre familial et 
social et qui amènent très sou­
vent des personnes à suggérer, 
demander avec force de suppri­
mer une vie par Tavortement 
croyant pouvoir par ce moyen

dairement tous (tes) rejettent 
cette solution. Par apposition 
à ce moyen anti-nature, pères 
et mères de familles présents 
demandent au gouvernement 
québécois d’imiter celui de la 
Colombie-Britannique qui s’ap­
prête à passer une loi défen­
dant toute publicité de la bois­
son si dévastatrice pour tant 
de jeunes et adultes. Bien plus 
elle voudrait que les films de 
sexes soient bannis à jamais 
de nos salles de cinéma qui 
sont Tune des raisons premiè­
res des naissances “surprise”. 
Un homme déclare: “La con­
trainte financière est la raison 
courante qui pousse la femme 
à sortir du foyer pour aller tra­
vailler et propose que des me­
sures incitant la mère à demeu­
rer au foyer soient prises com­
me: allocations de maternités, 
salaire à l’épouse, allocations 
familiales plus généreuses, ex­
emptions d’impôt pour le père 
de famille dont le revenu est 
inférieur à $6,000 par année, 
facilité pour une famille d’a­
voir sa propre maison”. Com­
me les autres personnes pré­
sentes il déclare qu’il en coû­
terait moins cher au gouverne­
ment en allocations de chôma­
ge ou assistance sociale ainsi 
que de frais d’avortement dans 
les hôpitaux sans compter le 
médecin pratiquant et de tel­
les mesures préviendraient 
bien des maux.

Pour clore la discussion une 
dame lance ceci: “Soyons donc 
humains, objectifs, positifs, fa­
miliaux et sociaux; réglons le 
malaise à la racine, écartons 
les faux moyens genre avorte­
ment, de la sorte époux et é- 
pouses voudront l’enfant qui 
sera désiré, aimé, choyé, dans 
un milieu familial propice et 
par voix de conséquences un 
plan social serein. L’avorte­
ment ne réglera rien, bien au 
contraire, c’est l’engrenage 
d’une société corrompue qui en 
est la cause. Cessons d’exiger 
du gouvernement qu’il légalise 
une orgie qui est la conséquen­
ce de d’autres orgies.”

“La liberté totale c’est uto- les nouvelles méthodes que régulariser la situation. Soli-
Le regroupement scolaire

Le bill 27 est déposé, le débat est amorcé, îe gouvernement 
provincial par la voix de son ministre de l'Educationy M. Guy 
St-Pierre, veut abolir les 1,100 commissions scolaires pour les 
remplacer par 168 seulement.

Passant outre au désir de la très grande majorité des 
Commissions scolaires qui refusèrent avec raison de ne pas 
se fusionner; faisant fi aux désirs de milliers de pères et mères 
de familles de ne pas se laisser entraîner dans cet autre in­
connu dont la fin pour ceux et celles qui ont des yeux pour 
voir décèlent dès le début les conséquences désastreuses de ce 
nouveau système proposé, il (le gouvernement) a décidé de 
forcer par une loi le regroupement scolaire n’en déplaise aux 
Commissions scolaires et quoique puisse en penser les parents, 
payeurs de taxes et d’impôts.

Tout comme ce fut le cas pour les CEGEP — POLYVA­
LENTES — REGIONALES les prétextes sont les mêmes: Meil­
leure administration, participation plus efficace du milieu de 
la gestion et à l’orientation du système scolaire. Pour d’au­
tres, ce regroupement forcé et dictatorial, puisque les princi­
paux intéressés, les parents, n’ont à dire, aura pour effet d’être 
plus fonctionnel (oh, ma chère) et réaliste (bravo) avec des 
structures d’administration plus saines (vive la bonne santé) 
plus efficace (hourra). D’aucun déclare qu’avec ce regroupe­
ment incensé le secteur scolaire se débarrassera de certains 
commissaires dont la compétence est douteuse (QUI SONT-ILS?) 
Pourtant nous connaissons le piètre résultat obtenu d’avec la 
soi-disante compétence de ces personnes des CEGEP. DES PO­
LYVALENTES COMMISSIONS SCOLAIRES REGIONALES et 
qui a eu pour effet d’amener la pagaille la plus complète dans 
ces milieux.

Le même bourrage de crâne reprend de plus bel et le 
plan centralisateur des technocrates et bureaucrates semble 
devoir une fois de plus avoir une solide emprise sur le gouver­
nement. VA-T-ON DEMEURER PASSIF A CET AUTRE TOUP. 
DE BABEL ? Pères et mères de familles, cette fois soyons aux 
aguets, résistons à l'appât malsain, sauvons l’élémentaire, nous 
avons assez de constater la perte de contrôle à d’autres niveaux 
scolaires. Les CONSEQUENCES DE CE REGROUPEMENT 
APPROUVE PAR UNE MINORITE AURONT DE NOMBREU­
SES EACETTES. En voici quelques-unes : Centralisation des 
pouvoirs réels entre les mains d’une poignée de TECHNOCRA­
TES ET DE BUREAUCRATES QUI AURONT BEAUX JEUX 
POUR DIRIGER A 100r(. Par voie de conséquences LES PA­
RENTS seront éloignés du centre des décisions et perdront leurs 
DROITS pourtant indéniables de regard sur LEURS ECOLES 
et la formation de LEURS ENFANTS. DE PLUS, bon nombre 
de municipalités ne seront même pas représentés au sein de 
la GROSSE PATENTE SCOLAIRE. L’association des parents 
catholiques nous démontre que le comité d’école proposé ne 
fonctionnera qu’en théorie SEULEMENT étant par le fait même 
un TROMPE L’OEIL. Le tout étant décidé et organisé à l’avan­
ce. D’ailleurs il est bien dit que le comité ne sera que CON­
SULTATIF, UN POINT C’EST TOUT.

Agissons et rapidement, dénonçons le bill 27, écrivons à 
notre député provincial, dont l’adresse est: Hôtel du Gouver­
nement, Québec. P.Q.

Pour ma part, JE REJETE LE BILL 27 TEL QUE PRE­
SENTE, et j’endosse la ligne de conduite de L’ASSOCIATION 
DES PARENTS CATHOLIQUES DU QUEBEC (APCQ) laquelle 
est objective et positive et des plus réaliste.
LE POUVOIR DE DECISIONS EST CELUI DES PARENTS . .

Respecter la vie, oui.
Mais quelle vie ?

Celle de la nature, celle des 
autres, la mienne ?

Mais pourquoi ?
Comment ?

Le véritable respect de la vie 
ne réside pas uniquement dans 
le fait de la sauvegarder. Nous 
sommes des hommes et ce 
principe nous est simplement 
naturel, instinctif;

il nous répugne de savoir 
qu’un homme ait pu être abat­
tu froidement, sans raison;

il nous répugne en théorie de 
voir se dresser devant nous 
le spectre de la pollution;

il nous répugne d’entendre 
parler d’esclavage, d'empri­
sonnement arbitraire, de con­
ditions de travail dégradantes;

mais malgré tout ceci, mal­
gré notre bonne conscience, 
La respectons-nous assez la 
vie ?

Allons-nous plus loin que la 
simple loi naturelle ?

A l’heure ou au nom de la li­
berté, la plupart d’entre-nous 
sommes contre la peine capi­
tale, on commence à se de­
mander si l’avortement devrait 
être permis; nous apprenons 
peu à peu à force de la perdre 
la valeur de la nature et pour­
tant, peu de gens se gênent 
pour la salir ou la détruire; or 
la nature est vivante, or la li­
berté de l’être en devenir vaut 
peut-être celle de l'assassin.

Nous disons respecter la vie 
et pourtant, chaque minute que 
nous refusons de vivre pleine­

ment, chaque manque d’espé­
rance, chaque refus de croire 
que la vie vaut d’être vécue 
sont une atteinte à ce respect.

Nous acceptons facilement de 
risquer notre propre santé,

Nous acceptons facilement 
que soit porté atteinte à la di­
gnité d’hommes qui nous res­
semblent,

Nous acceptons passivement 
l’extinction par l’homme d’une 
race animale vivante.

Nous refusons quotidienne­
ment de protéger une nature 
qui vit.

Respecter la vie, c’est l’ai­
mer, dans tout ce qu’elle est, 
dans le quotidien qu’on vit, les 
gens que l’on rencontre, les 
fleurs que l’on admire,

Respecter la vie, c’est l'ai­

mer dans des gestes aussi sim­
ples que la prudence au volant 
d’une auto, dans des gestes 
aussi grands que la foi dans 
la valeur de l’éducation qu’on 
donne à ses enfants.

Aimer la vie, 
la sienne d’abord 
Et celle des autres,
La vie de tout ce qui vit.

Non, le respect de la vie que 
j’ai et de celle qui m’entoure 
ne réside pas dans le fait de 
ne pas mourir et de ne pas fai­
re mourir, mais aussi dans no­
tre façon d’aider cette vie à vi­
vre dignement et proprement 
à tous les niveaux, parce que 
nous croyons qu’elle est, à tous 
les niveaux, une oeuvre d’a­
mour.

Rochelle Lussier
Cette page a été produite par l’Office des Communications 
Sociales de Sherbrooke.
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GAGNEZ des PRIX
en vous amusant...'

TROUVEZ

£10

m
LAJ

DANS LA GRILLE Cl DESSOUS ET FAITES NOUS-LA PARVENIR

COMMENT PARTICIPER POUR GAGNER.
Trouvez chaque jour le mot caché dans la grille. A la fin de la semaine vous nous 
faites parvenir 4 grilles complétées parmi les 6 publiées du lundi au samedi, en 
adressant votre envoi à MOT PERDU, CASE POSTALE 116, SHERBROOKE, Qué. 
Les prix sont attribués au sort parmi les bonnes réponses. Le tirage a lieu le jeudi 
pour la semaine précédente et les noms des gagnants sont publiés le samedi suivant. 
Les employés de Regent Importing et de La Tribune ne sont pas éligibles à ce concours.

LE TIRAGE AURA LIEU LE 29 AVRIL 
POUR LES GRILLES PUBLIEES DU 19 AU 24 AVRIL 

(N.B. N'oubliez pas d'inclure les 4 grilles pour lesquelles vous donnez les réponses.)

■■ PRIX A GAGNER POUR LA SEMAINE DU 19 AU 24 AVRIL 1971-
1 Ciné-caméra "RAYNOX", modèle MP 500 

Super 8, grossissant 5 fois plus. Une lumière 
de ciné-caméra.

Une valeur totale de $139.95

Une usine 8 lettres
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Adresse
aiguille
alêne
Bobinear
bruit
Chaîne
ciseaux
contremaître
cordons
coton
crochet
croisure

Lamas
damassé
dépilage
drap

Paire
fil
Laine
lames
lin
linge
linon
lisière
Main
mérinos
métier
Natte
noeud
Regayoir
reps
rouet

Samit
soie
scierie
surah
Tiré
tissus
tisserand
toile
toilerie
trame
tulle
tresse

POLAROID
COLORPACK

donne des 
photos 
instantanées 
en couleur 
pour 25% DE MOINS

$2095Le moins cher et le plus compact des appareils pour 
photos en couleur mis au point par Polaroid, utili­
se un nouveau film carré plus économique. La mê­
me photo qu'auparavant, aussi grande, aussi net­
te, en couleur et en noir et blanc, mais avec un 
peu moins de contour. Obturateur électronique et 
contrôle de l'exposition par oeil électrique, objectif 
extrêmement net, et flash incorporé avec flashcu- 
bes pour 4 poses.

REGENT IMPORTATIONS
IMPORTING

Type 87,
noir et blanc,

Type 88, 0 QQ
couleur W«Ow

Pour autres caméras 
Polaroid:

Type 107 
noir ot blonc

Type 108 
couleur

i*59 S/l >99
102. Wellinaton Nord^—Sherbrooke—569 65)6

Victoire sur une ombre Un rornan de 
Jean Miroir

Résumé — Roland Rrugiéroa est Jour­
naliste qui dad sa revaloriser pour 
regagner l'estima de se sueur A la 
suggestion do son ami Jean Marie Lour 
deln, il se fait possor pour un étudiant 
afin do s'introduira chos le professeur 
Roxeney et réaliser un reportage ix- 
ceptionnel. Depi.it son arrivée chox la 
professeur, Roland » parce le mystère 
de l'ombre, toit la présence permo 
nente de Christophe qui est on réalité 
décédé dopuis longtemps, mais qui 
est demeuré bien vivant dons l'esprit 
do plusieurs. Il vient également d'ap­
prendre Its confidences de Sy<vla, la 
cousine de Chris, sur le sujet,

séquilibrés? Et vous avez pu 
vous rendre compte que mon 
oncle jouit de toutes ses facul­
tés. C’est seulement lorsque 
Chris est en cause qu’il con­
fond le mirage avec la réalité. 
Dés le premier instant, il a re­
fusé de croire que son fils 
avait disparu à tout jamais. 
Depuis, l’aven de l’Aurochs a 
bénéficié de sa part de soins 
lout particuliers, mais il a tou­
jours eu le sentiment que Chris 
était à son côté, le guidait dans 
sa vaste entreprise. Et qui 
sait? Peut-être, sur un pian 
immatériel, était-ce la stricte 
vérité...

Ici s'arrêtait le compte ren­
du des récents événements que 
Roland destinait à ses deux 
correspondants, car il allait de 
soit que Jean-Marie le commu­
niquerait à Claudie.

Une longue méditation fit sui­
te au travail de la plume, et 
de précieuses images défilè­
rent, à l’appel de Roland, sur 
l’écran de sa mémoire.

Tout le temps qu’avait duré 
l'extraordinaire confession, il 
lui avait été donné de contem­
pler une Sylvia nouvelle. Dans 
les beaux yeux de ciel, brillait 
en effet une lueur compara­
ble à celle qu’irradient les pru­
nelles d’un illuminé. Le son de 
la voix semblait également in­
connu, car à son accent cou­
tumier se mêlait parfois une 
noie passionnée, captivante à 
l’extrême.

Roland avait écouté l’évoca­
tion avec un égal intérêt jus­
qu’au bout, et, même après 
qu’elle eut cessé, son regard 
émerveillé était demeuré long­
temps rivé au charmant visage 
de la narratrice. Enfin, tout en 
mesurant l’indiscrétion de sa 
question, il avait risqué:

—Ainsi, mademoiselle... quand 
vous m'avez laissé entendre 
que des liens très tendres vous 
unissaient à votre cousin... ce­
la aussi était un leurre?

—Non pas! Je crois vous a- 
voir dit, monsieur Brugieres, 
qu’étant encore enfant j'avais 
décidé de devenir la femme de 
Chris. Donc, dès cette époque 
un amour réel était éclos dans 
mon coeur de petite fille: il 
s'est, depuis, développé en mê­
me temps que moi.

—Je vous comprends... et je 
vous plains, puisque le malheur 
est passé, balayant tout.

—Non, non, ne croyez pas ce­
la! Le malheur est passé, c'est 
vrai, mais il n’a rien changé. 
Rien! Dans une certaine me­

sure, j'ai fait mienne l’illusion 
de mon oncle. Chris demeure 
mon seul amour... et à jamais!

La chaleur de cette affirma­
tion et l’accent vibrant de cet­
te voix si chère avaient frappé 
Roland d'un choc qu'il avait 
peine à dissimuler. Mais il 
était parvenu à donner le chan­
ge.

—Mademoiselle, je vous suis 
reconnaissant des marques de 
confiance que vous venez de 
m’accorder. Permette z-moi 
maintenant de me retirer... et 
soyez sûre que j’unirai mes ef­
forts aux vôtres quand, demain, 
je reviendrai travailler avec M. 
Rozaney.

Cette dernière partie d’un en­
tretien capital, Roland décida 
de n'en point faire part à Clau­
die, non plus qu’à Jean-Marie. 
Certes, il était dur de conser­
ver pour soi seul, enfermés 
comme dans un reliquaire, les 
paroles entendues, si significa­
tives, les pensées remuées, les 
espoirs déçus aussitôt qu'éclos... 
tout un ensemble dont son bon­
heur dépendait... Mais il aurait 
ce courage...

VII

—A letter for you, mam'zelle 
Broodgers!

Cette annonce s’adressait à 
Claudie Brugieres. Elle éma­
nait de Lydia, une austère quin­
quagénaire au service du Re­
verend John Cook Chapman, 
pasteur desservant la chapelle 
méthodiste de Weymouth, sur 
la côte sud de l’Angleterre.

C’était ,en effet, vers cette 
aimable ville côtière du comté 
de Dorset, dont le climat favo­
risé bénéficie des effluves du 
gulf-stream, qu’avait émigré la 
soeur de Roland lorsque, cer­
tain matin de mai, elle s’étail: 
furtivement glissée hors du 
logis parisien longtemps par­
tagé avec lui.

Pour déterminée qu’elle fût 
depuis plusieurs semaines déjà 
à s’expatrier pour quelque 
temps, Claudie n’avait point 
perdu de vue les nécessités 
matérielles. Aussi tenait-elle à 
ne point lâcher la proie pour 
l’ombre, à ne partir qu’à bon 
escient. Une annonce, lue dans 
The Times, lui avait fourni la 
possibilité d’évasion non dé­
pourvue de sécurité qu’elle sou­
haitait trouver. Le texte en 
était:

Honorable famille anglaise 
cherche institutrice française 
pour jeune fille treize ans. Ex­
cellente éducation exigée, culte 
wesleyien de préférence.

Bien que ne remplissant pas 
la dernière condition, Claudie 
avait tenté sa chance. Mme 
Chapman avait répondu à sa 
lettre et, satisfaite sans doute 
des références obtenues, l’avait 
engagée.
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La jeune fille n’avait pas a 
s’en repentir... sous certains 
rapports tout au moins. La villa 
nommée Lak* House était plai­
sante, tant par son confort que 
par sa situation. De sa terias- 
se, l’oeil embrassait un vaste 
paysage. Au premier plan, un 
lac où des cygnes évoluaient 
majestueusement; à l’horizon, 
la pleine mer. Le port, entre 
les deux nappes d’eau, grouil­
lait d’une perpétuelle anima­
tion. Des voiliers, des paque­
bots et des cargos le peu 
plaient, ces derniers sans cesse 
en cours d’appareillage car, 
spécialisés dans le cabotage, 
ils repartaient à peine déchar­
gés pour longer de nouveau la 
côte, a faible distance.

Claudie s’attardait souvent à 
son balcon, le soir, à contem­
pler sous la lueur des lampes 
à arc ce va-et-vient continu qui 
lui donnait l’illusion de s'embar­
quer elle-même, afin de rejoin­
dre les deux êtres chers lais­
sés volontairement derrière el­
le: Roland et l'ami de son en­
fance, Jean-Marie Lourdrain.

Sa petite élève, Daisy, était 
une aimable fillette, docile à 
souhait et dont les progrès ra­
pides la ravissaient. Il était 
possible que la nationalité fran­
çaise du défunt père de Mme 
Chapman expliquât cette faci­
lité, puisque Daisy avait une 
soeur, Ann, qui parlait notre 
langue tout à fait couramment. 
Une seule année scolaire pas­
sée dans un pensionnat touran­
geau avait suffi, en effet, pour 
que la jeune Ann obtint ce bril­
lant résultat.

Si Claudie conversait avec 
elle à l'occasion, cette soeur 
ainée n'était point commise à 
sa charge, et c’était tant mieux! 
Ann possédait un charme indé­
niable, mais sa personnalité 
était infiniment plus compli­
quée que celle de Daisy, au 
caractère toujours égal. Ann 
était prime-sautière et débor­
dante de vitalité. Curieuse de 
tout et n’ayant peur de rien, 
elle n’hésitait pas à tenir téie 
à son père, au risque d’encou­
rir de sévères punitions.

Du pasteur, précisément, ve­
nait le point noir dans la situa­
tion de Claudie. Comme il trans­
posait, fanatique, la fonction 
cléricale jusque dans sa vie 
privée, une austérité toute pu­
ritaine en résultait, qui proje­
tait une ombre fâcheuse sur 
l'existence quotidienne des siens. 
Tout éclat de rire était taxé 
d’inconvenance; le moindre 
écart de langage faisait figure 
de péché mortel; nulle réplique 
à une observation n'était tolé­
rée. Et les mines pudibondes 
qu'affichait en toute circons­
tance la femme de chambre, ce 
dragon de vertu qui avait nom 
Lydia, étaient loin de rendre 
plus folâtre le climat déjà dé­
primant.

Il était interdit à Ann, mal-

lin jeu 
nouveau

Voulez-vous développer vos

gré ses dix-huit ans, de faire 
une promenade a moins d'a­
voir obtenu au préalable l’auto­
risation paternelle; mais le Ré­
vérend, qui la tançait toujours 
pour être si peu “ladylike” — 
autrement dit, pour manquer 
de distinction — opposait à la 
plupart de ses demandes une 
fin de non-recevoir sans appel. 
On conçoit qu’une nature indé­
pendante, ainsi brimée, ne ré­
sistât pas volontiers au désir 
de contrevenir à des règle­
ments édictés par un despotis­
me excessif. Il s’ensuivait des 
scènes déplorables auxquelles 
Claudie eût preléré n’être point 
présente, tentée qu’elle était 
parfois de prendre le parti de 
la révoltée.

En vérité, ce père tyrannique 
lui semblait personnifier l'injus­
tice, tant sa . face glabre aux 
traits coupants dénotait de sé­
cheresse et d'inflexibilité. Peut- 
être n’était-ce pas sans raison 
qu’il exigeait beaucoup de cet­
te fille prompte à échapper à 
son autorité; mais sa façon de 
la sermonner d’une voix mono­
corde, les yeux au ciel comme 
s’il eût porté sur ses épaules 
le poids de tous les péchés du 
monde, ne pouvait être la meil­
leure méthode pour amener une 
pécheresse à résipiscence. 
Quand il avait terminé son ho­
mélie, il honorait la coupable 
d’un regard glacial et pinçait 
les lèvres jusqu’à n'en plus 
laisser apparaître qu’une cica­
trice livide.

Le pasteur avait su plier à 
sa main de fer son épouse, 
beaucoup plus jeune que lui. 
Loin de s'insurger contre tant 
de rigueur, Mme Chapman don­
nait l’impression de l’approu­
ver el jamais, quand Ann s'é­
tait insurgée, ne cherchait à 
adoucir le châtiment. Seul, un 
regard détourné marquait — 
sans doute à son insu — la 
compassion qu’elle en ressen­
tait.

Les rapports insolites entre 
les parents et cette fille, dont 
la pétulance contrastait étran­
gement avec l’ambiance rébar­
bative de la demeure, créaient 
une peu agréable sensation de 
douche écossaise. Aussi Clau­
die pouvait-elle difficilement se 
défendre d'imaginer qu’une sor­
te de mystère enveloppait Lake 
House... comme si, par exem­
ple, le fantôme du grand-père 
français eût traversé la Man­
che, chargé de ses chaînes et 
drapé dans son linceul, pour 
venir exhorter Ann, descen­
dante en laquelle il reconnais­
sait son sang, a se rebeller ou­
vertement contre la férule du 
puritanisme.

Pour l’instant, en cette fin 
de matinée où Lydia venait de 
frapper à la porte de sa cham­
bre, Claudie ne se hâtait pas 
d'ouvrir son courrier. Elle sa­
vourait à loisir, par avance, la 
joie de lire non seulement la

lettre de Jean-Marie, mais aus­
si celle qui, à en juger par 
l’épaisseur de l’enveloppe, de­
vait l’accompagner. Une lettre 
de Roland ... La restriction 
imposée des le départ à la cor­
respondance du frère et de la 
soeur n'avait pas encore été 
abolie, bien que les relations 
épistolaires du trio en fussent 
considérablement ralenties et 
compliquées

Or, Claudie allait apprendre 
qu'il ne tenait qu'à elle de 
faire cesser ce régime. L’ami- 
ca! intermédiaire, dont elle lut 
la lettre en premier, plaidait 
avec rigueur la cause de Roland 
et concluait à la levée de 1 in­
terdiction.

L'exilée approuva sans réser­
ve cette façon de voir. Tant d« 
fois, déjà, elle s’était repro­
ché sa dureté à l’égard d’un 
frère pour qui elle éprouvait 
une tendresse de mère. Aussi 
fut-ce le sourire aux lèvres 
qu'elle décacheta la seconde 
des missives. Elle allait en 
commencer la lecture lorsque, 
ayant soudain le sentiment d'u­
ne présence, elle leva les yeux 
vers la porte-fenétre. Ann était 
là, !a regardant à travers la 
vitre. En véritable garçon man­
qué, elle avait escaladé la bar­
re de fer forgé qui, sur le bal­
con, séparait sa chambre de 
celle de l’institutrice.

—Ann! s’exclama Claudie, 
stupéfaite.

L’indiscrète, de moins en 
moins “ladylike”, lui décocha 
un clin d'oeil de complicité et, 
avec un haussement d’épaules 
qui n'avait rien de britannique, 
disparut en empruntant le mê­
me chemin qu’elle avait suivi 
pour venir.

Claudie eut vite fait d'oublier 
cet incident, tant les pages dont 
elle prenait maintenant connais­
sance offraient d’intérêt à ses 
yeux, par les graves confiden­
ces qu’elles contenaient.

Oui, après avoir enfoui dans 
son coeur pendant de longs 
jours un secret à la fois tortu­
rant et enchanteur, Roland a- 
vait enfin succombé à la tenta­
tion de le partager avec sa 
grande soeur. Claudie, certes, 
était déjà informée de l’étrange 
réseau tissé autour d’un jeune 
mort par ceux que Chris, de 
son vivant, avait ensorcelés... 
mais il convenait qu’elle n'igno­
rât plus rien de l'état d’âme de 
Sylvia et du débat de conscien­
ce qui, par contrecoup, mettait 
son frère au supplice.

Claudie fut avertie dès les 
premières lignes:

Ce que je t'adresse aujour- 
d'hui, ma Claudie, est une très 
sincere confession sentimenta­
le...

(A suivre la semaine prochaine)
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Corps humain en général

no.:32
connaissances et votre voca­
bulaire, tout en vous amusant A 
en famille, en groupes, en équi­
pes, à deux ou individuelle- __ 
ment? Alors compléter les car- g
rés vides. -----

Pour trouver les mots du LA­
BYRINTHE rnro vous procé­
dez toujours de gaurhe à droi- __ 
te ou de haut en bas.

Des lettres sont inscrites pour ~~ 
vous aider à passer d’un mot à N 
l’autre. Le premier joueur qui a 
complète un mot marque deux "
(2) points. Toutefois, si ce n’est y 
pas le mot juste, il perd trois
(3) points. ^

Trois (3) roro au maximum “]
peuvent être inscrits dans le P 
LABYRINTHE. Le ou les m. ta 
qui sont complétés à l’aide du ___J 
roro donnent quatre *4) points, g 
selon le cas. —J

Si parfois vous ne parvenez 
pas à compléter un mot, vous —-I 
pouvez consulter le LEXIQUE SI 
DU LABYRINTHE roro. Mais BdLaL 
le mot trouvé ainsi ne vous don- oiflts: 
ne qu’un (1) point. ■■

CE LIVRE FORMAT DE PO 
CHE peut être acheté direcle- _ 
ment de l’auteur au prix de 0 
$2.00 à C.P. 326, Joliette. M
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Les solutions de la semaine dernière
TITRE: ANIMAUX: mâles, femelles et leurs petits 
NO 2!)
HORIZONTALEMENT: pintadeau, dinde, rate, renard, oie, cane, cigogne, 
merleau, chèvre, loup, chevreau, corneille, carpe.
VERTICALEMENT: biche, tigre, roro, aigle, laie, cigale, daim, perruche, 
chacal, guenon, épervier, dindon, lièvre, chatte, geai, bouc.

TITRE: SERVIR COMME BREUVAGE 
NO 30
HORIZONTALEMENT: digestif, rancio, vin, orangeade, maçon, kirsch, ale, 
gin, roro, madère, sirop, marc, jerdan, cola, whisky?
VERTICALEMENT: moka, tafia, thé, corton, picon, brandy, eau, punch, 
guignolet, cacao, malaga, verveine, café, anjou, pernod.

Rêve et... réalité
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GROS LOT DE LA SEMAINE PROCHAINS

1-SECHOIR SCHICK
1-SET A FRISER
1-RASOIR POUR HOMME SCHICK
1-M1247 LAMPE THAU’S

TOTAL: *28000
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